
 L’album souvenir
de Canada 150&Moi

 



Merci de nous inspirer grâce à votre vision,  
à vos idées et à votre engagement à bâtir un 
Canada meilleur pour les 150 années à venir!

Nous sommes fiers d’appuyer 
Expériences Canada.

M05235 (0314)MD Le logo TD et les autres marques de commerce sont la propriété de La Banque Toronto-Dominion.

2910-0817_MERES_ExperiencesCanada_8-5x11in_FR.indd   1 9/1/17   9:56 AM



01

ex
pé

rie
nc

es
 c

an
ad

a
L’A

LB
UM

 S
OU

VE
NI

R 
DE

 C
AN

AD
A 

15
0&

M
OI

5   LES DÉBUTS DU PROJET 
À propos du projet. Rôle du Conseil consultatif 
de la jeunesse. Cérémonie de lancement 
en compagnie du duc et de la duchesse de 
Cambridge. Fin de semaine de formation pour 
les jeunes ambassadeurs. Avec la contribution 
d’Astrid Krueger.

11  PRÉSENTATION DES PROJETS
Coup d’œil sur certains projets soumis par des 
jeunes d’un peu partout au pays.

17 PROCESSUS DE SÉLECTION	
Remerciements aux juges engagés  
dans le projet.

20  FORUM JEUNESSE DE VANCOUVER  
         SUR L’ENVIRONNEMENT

Faits saillants de la semaine passée à 
Vancouver, avec la contribution de Catherine 
Cadigan, de Cameron Smith et de Shelby Voz.

28 FORUM JEUNESSE DE MONTRÉAL SUR  
         LA PLACE DU CANADA DANS LE MONDE

Faits saillants de la semaine passée à Montréal, 
avec la contribution de Jae Ho Kim, de Sophie 
Pilcher et de Linda Xia.

36 FORUM JEUNESSE D’HALIFAX SUR   
         L’IMMIGRATION ET LA DIVERSITÉ

Faits saillants de la semaine passée à Halifax, 
avec la contribution de Jonathan Savard et 
d’Annie Jiang.

42 FORUM JEUNESSE DE WINNIPEG SUR  
         LES DROITS DE LA PERSONNE

Faits saillants de la semaine passée à Winnipeg, 
avec la contribution d’Ishini Hewapathirana, de 
Juliana Willemsna et d’Eiko Vidal.

50  FORUM JEUNESSE NATIONAL  
Faits saillants de la semaine passée à Ottawa, 
avec la contribution de Zuhayr Hussein Abbas, 
d’Harjot Jular, de Lakhita Kosuri, d’Elaine Li, de 
Parvin Malhi, de Victoria McMahon, de Prachir 
Pasricha et d’Eunice Yong.

64 L’APRÈS-PROJET
Résultats du sondage mené auprès des 
participants. Activités des anciens participants. 
Poème de Lila Mansour.

Remerciements
Nous sommes reconnaissants envers le gouvernement du  
Canada pour son appui financier offert par l’entremise du 

ministère du Patrimoine canadien.

Expériences Canada se réjouit de s’associer à l’Ordre du Canada. 
Dans le cadre de son 50e anniversaire, l’Ordre du Canada a invité 
certains de ses membres à nos quatre forums jeunesse régio­

naux ainsi qu’au forum national afin que ces personnes racontent 
leur histoire et soient une source d’inspiration pour les jeunes 

Canadiens.

Nous aimerions remercier nos commanditaires nationaux et nos 
partenaires de programme qui ont rendu possible Canada 150&Moi.

Commanditaires nationaux 

Partenaires de programme 

Table des matières

Experiences.CanadaExperiencesCanadaExperiencesCAN

#Experiences150     |    #Canada150&Me

La fondation McCain



02

ex
pé

rie
nc

es
 c

an
ad

a
L’A

LB
UM

 S
OU

VE
NI

R 
DE

 C
AN

AD
A 

15
0&

M
OI

UN MESSAGE 
DE LA 
MINISTRE DU 
PATRIMOINE 
CANADIEN

A
lors que nous célébrons Canada 150, les 
Canadiens de tous âges et de toutes les 
origines se sont rassemblés pour réfléchir 
à leur passé, se réjouir de ce qu’ils ont 

accompli et se tourner vers l’avenir avec opti­
misme. 

Notre gouvernement est fier d’avoir appuyé 
Canada 150&Moi, un projet Signature de Canada 
150 qui a rassemblé des milliers de jeunes Ca­
nadiens pour qu’ils discutent de l’avenir du pays. 
Ce projet les incitait à aborder des sujets ciblés 
et d’actualité qui les touchent, tout en les aidant 
à mieux comprendre leur diversité et les valeurs 
qu’ils partagent.

À titre de ministre du Patrimoine canadien, je 
félicite Expériences Canada d’avoir mis sur pied 
cet excellent projet et de continuer à offrir des 
programmes éducatifs inspirants à nos jeunes. 

J’aimerais également remercier les jeunes 
de partout au pays qui ont participé au pro­
gramme Canada 150&Moi. J’espère que vous 
avez vécu des expériences qui vous inciteront 
à faire preuve d’initiative dans vos voisinages, 
vos communautés et à l’école au cours des 
prochaines années.

L’HONORABLE MÉLANIE JOLY
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v
oir le projet Canada 150&Moi évoluer d’une 
idée aux huit productions multimédias que 
les jeunes ont présentées lors du forum 
jeunesse national à Ottawa, en juin, a été, 

eh bien, toute une expérience! Nous avons vécu 
une aventure inoubliable, dirigée par l’équipe 
d’Expériences Canada qui a décidément mis sur 
pied un programme extraordinaire. Au nom du 
conseil d’administration, je tiens à féliciter cha­
leureusement chaque participant de ce projet 
réussi – un projet qui aura des effets positifs à 
long terme sur tous les jeunes ainsi que sur les 
familles et les collectivités visitées.

Chez Expériences Canada, nous croyons en 
nos jeunes, en leur force et en leur influence. 
Une grande partie de nos programmes offrent 
aux jeunes l’occasion d’explorer notre pays 
et d’étudier nos défis, notre histoire et notre 
identité – et du même coup, de se faire des 
amis pour la vie. Pour devenir des dirigeants 
mondiaux efficaces, les jeunes doivent bien 
comprendre le sens de l’identité canadienne. De 
plus, ce qui rend le Canada si merveilleux est le 
fait que les gens peuvent découvrir ses cultures 
simplement en discutant, en s’écoutant et en 
partageant des histoires.

Il a été très évident que les jeunes par­

ticipants de Canada 150&Moi possèdent un 
excellent sens de l’empathie, de la justice et 
de l’équité. Il a été évident qu’ils connaissent 
l’histoire, les sciences et les langues, et qu’ils 
deviendront des dirigeants qui assureront un bel 
avenir au pays. Plus que toute autre génération 
avant eux, les jeunes d’aujourd’hui tissent des 
liens avec le reste du pays et le reste du monde.

Toutefois, le Canada n’est pas parfait. Le 
programme Canada 150&Moi a demandé aux 
jeunes d’examiner les difficultés ainsi que les 
possibilités qui se présentent à leur génération. Il 
reste de nombreuses questions à régler. Canada 
150&Moi a offert un contexte accueillant où en­
tamer des discussions, voir le Canada dans une 
perspective internationale, puis faire découvrir 
aux jeunes quelques-uns des nombreux orga­
nismes qui abordent les problèmes mentionnés.

Nous sommes fiers de renforcer le leadership 
des jeunes Canadiens, et nous avons très hâte de 
voir la direction dans laquelle ils mèneront le pays 
pour les 150 prochaines années.

KYLE HILL

UN MESSAGE 
DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION
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L
a planification a commencé il y a deux 
ans. L’objectif de Canada 150&Moi était 
de lancer une discussion à l’échelle 
nationale sur une période d’un an, entre 

des jeunes, au sujet des plus grandes dif­
ficultés et possibilités qui se présentent au 
Canada et qui touchent leur génération. 

Le présent album souvenir présente les 
différentes étapes du projet, de sa création 
aux discussions tenues dans tout le pays 
au printemps dernier jusqu’à une célébration 
d’une semaine du patrimoine, de l’histoire et de 
la politique publique du Canada, qui a eu lieu à 
Ottawa du 24 juin au 2 juillet 2017. Dans le cadre 
de ce projet, nous avons offert plusieurs plate­
formes aux jeunes participants âgés de 14 à 19 
ans et aux jeunes ambassadeurs âgés de 21 à 
29 ans pour qu’ils aient un lieu sûr où traiter des 
questions d’actualité et rencontrer des experts 
canadiens reconnus et des futurs dirigeants — 
mais surtout, où faire entendre leur voix.

Nous leur avons demandé de faire enten­
dre leur point de vue, haut et fort! Et ils l’ont fait.

Plus de 1200 élèves se sont inscrits 
et nous ont transmis des vidéos, des 
prestations, des textes et des images 
pour participer au concours national. Un 
groupe de 70 juges bénévoles a sélectionné 
150 jeunes pour se rendre à l’un de nos 

quatre forums régionaux axés sur des 
thèmes que des jeunes ont classés parmi 
les plus importants. De plus, 2900 autres 
jeunes se sont joints à cette conversation, 
soit sur les lieux des forums régionaux, 
soit en ligne. Tout au long de l’année, les 
jeunes participants se sont penchés sur 
divers sujets tels que la santé mentale, les 
relations avec les peuples autochtones, 
les droits des LGBTQ, l’aide humanitaire, 
l’environnement et le développement 
durable, l’inclusion sociale, la diversité, 
l’éducation, l’économie et l’attachement 
aux médias sociaux.

Les recommandations de chacun des 
quatre forums régionaux ont été présentées 
à des membres de l’Ordre du Canada, à des 
chefs d’entreprise et à des politiciens ainsi 
qu’à des responsables gouvernementaux 
lors du Forum jeunesse national, le 26 juin 
2017. Et cette discussion se poursuivra grâce 
au tout nouveau réseau des anciens partici­
pants de Canada 150&Moi. Nous espérons 
que ces jeunes leaders resteront motivés à 
façonner l’avenir du Canada.

Canada 150 a marqué un tournant. Il ne 
s’agissait pas seulement d’une occasion de 
réfléchir aux 150 dernières années de notre 
passé en tant que confédération, mais 

aussi d’une occasion de laisser l’avant-
scène aux jeunes afin qu’ils définissent le 
Canada que nous souhaitons bâtir pour les 
150 années à venir.

Souvent, les petits gestes posés tôt 
peuvent entraîner d’énormes retombées. 
Cette philosophie est l’héritage que nous 
souhaitons léguer grâce à Canada 150&Moi 
– motiver des milliers de jeunes à con­
tribuer davantage à leurs collectivités et à 
s’intéresser à la politique publique. Nous 
tenons également à remercier les comman­
ditaires et partenaires nationaux mention­
nés dans cet album souvenir, qui nous ont 
permis de réaliser ce projet. 

Toute cette aventure a été une expé­
rience enrichissante pour nous aussi; nous 
avons passé beaucoup de temps à écouter 
attentivement les jeunes et à découvrir leurs 
espoirs, leurs rêves, et les questions qui leur 
tiennent le plus à cœur. Je ne peux imaginer 
une meilleure façon de souligner le cent 
cinquantenaire du Canada!

DEBORAH MORRISON
PRÉSIDENTE ET DIRECTRICE GÉNÉRALE

MESSAGE 
PARTICULIER DE 
LA PRÉSIDENTE 

ET DIRECTRICE 
GÉNÉRALE 

D’EXPÉRIENCES 
CANADA
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Expériences Canada est largement reconnu comme étant le 
premier fournisseur canadien de programmes d’échanges à 
l’intention des jeunes. Fondé en 1936, et précédemment connu 
sous le nom de SEVEC, Expériences Canada organise tous les ans 
le transport, l’hébergement et les programmes d’activités d’environ 
5000 jeunes Canadiens qui participent à des échanges et à des 
événements pour les jeunes afin de découvrir les richesses de 
l’histoire, de la culture et de la géographie de leur pays.
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E
xpériences Canada a donné à des jeunes de 14 à 
19 ans une occasion unique de célébrer le 150e an­
niversaire du Canada en parlant des plus grandes 
difficultés et possibilités auxquelles leur génération 

faisait face au Canada. L’objectif d’Expériences Canada 
était d’amener ces jeunes à mener des discussions à 
l’échelle nationale en partageant leurs réflexions et 
leurs idées dans les médias sociaux et en participant, 
soit en ligne, soit personnellement, à l’un des cinq 
événements organisés dans tout le pays entre les mois 
d’avril et de juillet 2017. Plus de 3300 jeunes ont assisté 
directement aux forums jeunesse, et nous estimons 
avoir pu toucher plus de 12 000 personnes au total en 
comptant les familles et les camarades avec lesquels 
les jeunes participants ont partagé leurs expériences et 
communiqué dans les médias sociaux.

À PROPOS DE  

Canada 150&Moi
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L
e 25 septembre 2016, Expériences Canada 
a eu l’honneur de voir son projet Canada 
150&Moi présenté durant la visite royale 
de Leurs Altesses Royales, le duc et la 

duchesse de Cambridge, et du très honorable 
Justin Trudeau, premier ministre du Canada.

L’honorable Mélanie Joly, ministre du 
Patrimoine canadien, a animé un panel pour 
les quelque 120 jeunes de tout le Canada qui 
étaient invités à une réception en compagnie 
du couple royal.

Durant son discours, la ministre a dit : « Le 
projet Signature Canada 150&Moi permettra de 
réunir certains de nos jeunes parmi les plus 
enthousiastes au pays afin qu’ils participent à 
des échanges et à des forums qui les aideront 
à devenir des citoyens engagés. Le 150e an­
niversaire de la Confédération encourage tous 
les Canadiens à imaginer ce que notre avenir 
collectif nous réserve. Nous devrions profiter 
de cette occasion unique qui nous est offerte 
pour aider nos jeunes à développer leur plein 
potentiel de sorte qu’ils puissent, à leur tour, 
investir dans leur collectivité. »

Trois jeunes Canadiens exceptionnels se 
sont joints au panel, soit:

•	 LEEN AL ZAIBAK, figure de proue dans le 
soutien offert aux réfugiés syriens pour leur 
réinstallation au Canada et à l’étranger;

•	 AURÉLIE RIVARD, gagnante de quatre 
médailles et détentrice de deux records 
mondiaux aux Jeux paralympiques de 2016 
à Rio de Janeiro;

•	 HJALMER WENSTOB, sculpteur traditionnel 
et membre de la Première Nation Tla o qui 
aht, située sur l ’île de Vancouver.

Alexandra Kropova, qui compte parmi 
les premiers jeunes sélectionnés pour par­
t iciper au projet Canada 150&Moi, a été in­
vi tée à animer l ’événement. El le a expliqué 
comment le projet étai t « le moyen par fai t 
de combiner [sa] passion pour le cinéma 
et [son] désir de s’ investir davantage dans 
[sa] collectivi té ». Dans son projet vidéo, 
el le a décri t la façon dont notre prochaine 
génération de Canadiens devra collaborer 
avec d ’autres pays afin de combat tre les 
effets négatifs du réchauffement plané­
taire.

De plus, 26 élèves représentant trois 
écoles de la région de Surrey, soi t les 
écoles Panorama Ridge, Sull ivan Heights et 
Fleetwood Park , ont également par t icipé à 
l ’événement. Les élèves ont été sélection­
nés en raison de leur rôle impor tant en tant 
qu’hôtes des jeunes qui se sont rendus 
dans la vallée du bas Fraser dans le cadre 
du projet Canada 150&Moi.

visite royale
LE DUC ET LA DUCHESSE DE CAMBRIDGE
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E
n tant que membre du Conseil 
consultatif de la jeunesse (CCJ) 
d’Expériences Canada, mon par­
cours avec Canada 150&Moi a com­

mencé bien avant que je monte dans 
un avion pour me rendre d’Edmonton 
à Vancouver. En 2015, on nous avait 
présenté l’idée de souligner le 150e an­
niversaire du Canada en grand, même si 
à ce moment-là nous n’étions pas cer­
tains de la direction que le programme 
prendrait. Notre CCJ a participé à la con­
ception du programme — nous avons 
notamment choisi les meilleurs logos et 
avons discuté des principales questions 
qui sont importantes pour nous et pour 
les autres jeunes Canadiens. Quelle est 
la plus grande difficulté ou possibilité 
qui se présente à notre génération au 
Canada? Nous ne connaissions pas la 
structure exacte du programme, mais 
nous savions ce qu’il représentait et à 
quel point il serait important pour les 
jeunes de tout le pays.

Dans le cadre de mes responsabilités 
de membre du CCJ, j’ai fait des présenta­
tions à mon école, j’ai posé des affiches, 
j’ai communiqué avec les enseignants et 
les directions scolaires de mon district, 
et j’ai contribué à la conception et au 
déroulement de campagnes publici­
taires sur les médias sociaux. Le fait de 
contribuer à un projet national qui touche 

les jeunes Canadiens à une si grande 
échelle m’a permis d’accumuler de 
l’expérience et de trouver la confiance 
pour saisir d’autres occasions de dé­
montrer mon leadership. Je suis devenue 
très consciente, en termes simples, de la 
grande importance de toutes nos voix et 
du fait que des gens nous écoutent. J’ai 
alors décidé de soumettre un projet et 
de participer à cet événement que nous 
avions planifié pendant des mois. Le 
fait de contribuer à ce projet, des étapes 
de conception et de promotion à l’étape 
de participation, m’a permis de prendre 
conscience du nombre de jeunes qui 
ont trouvé leur place et leur voix grâce à 
Canada 150&Moi.

Le temps que j’ai passé à Vancouver a 
été incroyablement instructif et inspirant, 
mais également amusant. Je commu­
nique encore avec les amis que je me 
suis fait durant ce voyage, et je sais que 
grâce aux expériences que nous avons 
vécues ensemble, nous ferons toujours 
partie du réseau Canada 150. Je suis plus 
que reconnaissante d’avoir eu l’occasion 
de participer à Canada 150&Moi, et je suis 
également fière d’apporter ma contribu­
tion au travail qu’Expériences Canada 
effectue. Merci beaucoup à Expériences 
Canada!

- ASTRID KRUEGER

 je suis 
également 

fière 
d’apporter ma 
contribution 

au travail 
qu’Expériences 

Canada 
effectue.
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Canada 150&Moi n’aurait pas pu se faire sans le soutien de 19 jeunes 
ambassadeurs véritablement dévoués et inspirants, qui ont supervisé les 
participants tout au long de leurs séjours respectifs. Ils ont mobilisé les troupes, 
pris soin de nos protégés et gardé un œil attentif sur ces jeunes dont ils avaient la 
charge, mais également mené des discussions et accueilli nos forums régionaux 
et notre forum national. Ils ont de plus guidé les jeunes participants avec leurs 
présentations multimédias préparées en vue de les présenter au gouverneur 
général lors du forum jeunesse national, à Ottawa. Les jeunes ambassadeurs 
forment un groupe diversifié de jeunes militants et de modèles en soi. 

Farid Ahmad, Toronto, Ont.

Sarah Bulman, Charlottetown, Î.-P.-É.

Aaron Chan, Langley, C.-B.

Erinn Drage, Halifax, N.-É.

Russell Drummond, Victoria, C.-B.

Sara Eftekhar, West Vancouver, C.-B.

Justin Fisch, Barss Corner, N.-É.

Maya Gunnarsson, Toronto, Ont.

Sherifa Hadi, Ottawa, Ont.

Jaron Hart, Winnipeg, Man.

Meagan Larocque, Ottawa, Ont.

Kalynne Maracle, territoire mohawk de 
Tyendinaga, Ont.

Gabrielle Marleau, Montréal, Qc

Kyle Muswagon, Winnipeg, Man.

Ermias Nagatu, Toronto, Ont.

Lisa Russell, Winnipeg, Man.

Daniel Sadler, Calgary, Alb.

Gary Smolyansky, Toronto, Ont.

Adam Young, Saskatoon, Sask.

Jeunes ambassadeurs
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LA FONDATION McCAIN EST 
FIÈRE D’ÊTRE PARTENAIRE 

AVEC CANADA 150&MOI   
INSPIREZ LES JEUNES À APPORTER DES CHANGEMENTS 

POSITIFS DANS LEURS COMMUNAUTÉS
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E
xpériences Canada a reçu plus de 
1200 demandes entre le lance­
ment de l’initiative en mai 2016 et 
la date limite d’inscription, fixée au 

15 février 2017. Après avoir procédé à 
une première sélection, le personnel 
d’Expériences Canada a établi une liste 
de 650 projets, qui a été envoyée à des 
juges bénévoles pour évaluation. Ces 
juges, au nombre de 70 à 80 au total, 
ont pu accéder en ligne aux projets. 
Chaque projet a été évalué par trois 
juges et a reçu une note résultant de la 
moyenne de leurs notes.

Après avoir établi la liste des  
150 projets les mieux notés, nous 
avons réparti les jeunes entre les 
divers forums régionaux en te­
nant compte avant tout du domaine 

d’intérêt de chacun, mais en prenant 
également en considération leur 
lieu de résidence et en partant de 
l ’hypothèse qu’ils préféraient par tir 
en voyage ailleurs. Enfin, Expériences 
Canada tenait à ce qu’il y ait, dans 
chaque groupe régional, une bonne 
diversité géographique et dé­
mographique de participants.

La tâche des juges n’a pas été facile 
– tous ces jeunes participants ont fait 
preuve d’un degré exceptionnel de 
passion, de créativité et de savoir-faire 
dans leur domaine. Les lecteurs trouve­
ront ici un échantillon de quelques-uns 
des projets présentés afin de pouvoir 
se faire une idée du vaste éventail de 
questions soulevées et du calibre des 
efforts déployés.

Présentation des projets
Andy Wang
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« Nous, nous recherchons la liberté et la SIMPLICITÉ. Ce 
mot, composé de 10 lettres, signifie tout et rien en même 
temps. Nous recherchons un chez-soi, mais pas une 
maison. Nous voudrons parcourir de grandes distances, 
mais pas pour arriver à une destination précise. Nous 
voudrons prendre des risques pour découvrir des 
cultures et du savoir.»   

-  Myriam Leblanc, Qc

Benjamin Pilat

Grace Zhu

Alan Cao

Abinaya  Ravichandran

Jayda Cole

Gabby Castillo

Katie Chan

Tobi Billing

« Je suis convaincu que la résolution des plus grands 
problèmes de notre société passe par la construction 
d’une société avec un meilleur système d’éducation… Notre 
génération devra se pencher sur les enjeux liés à l’éducation 
afin de répondre adéquatement aux défis qu’elle aura à 
surmonter dans de nombreux autres domaines. »   

- Jonathan Savard, Qc
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Isabelle LouieBenjamin Pilat

Ethan Ani

Jayda Cole

Gabby Castillo

Katie Chan

Eliz Malaso

Quand je réfléchis à ce qui nous rassemble en 
tant que Canadiens, je pense à la diversité, à 
l’inclusion, et à l’ouverture d’esprit. Pourtant ce 
que j’aperçois autour de moi, depuis quelque 
temps, en tant que jeune adulte, est un oubli 
de la culture autochtone dans la définition de 
notre diversité.  

- Reem Al-Ameri, Ont.

Je tiens toutefois à préciser que favoriser les 
échanges interculturels n’est pas synonyme 
d’acculturation. Ce terme valorise tout 
simplement une meilleure compréhension 
entre les différentes cultures afin de favoriser 
une meilleure cohabitation des peuples et une 
meilleure collaboration entre ceux-ci. 

- Claudia Bellemare, Qc
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« Nous ne pouvons pas prédire les 
événements du futur qui exigeront 
notre aide, ni la magnitude de ces 
incidents, mais il est essentiel 
que nous soyons préparés pour 
nous entraider en tout temps. Pour 
pouvoir sensibiliser nos citoyens à 
cette cause, nous pouvons faire des 
campagnes éducatives autour du 
pays dans les écoles. Et, à mon avis, 
en exposant les jeunes à cette vérité 
brute, nous courons la chance de 
créer en eux une force motivante qui 
leur permettra d’agir en conséquence 
de ces événements turbulents. »

-  Tina Kaloa, Alb.

L’accès illimité à toute cette panoplie d’informations peut cependant être non seulement la 
plus grande possibilité, mais aussi la plus grande difficulté pour les jeunes du Canada. Pour les 
milléniaux, un réseau Internet entièrement à leur disposition peut présenter une surcharge. Il peut 
être difficile de naviguer parmi toutes les possibilités qui s’offrent à eux, les choix de carrière, les 
métiers potentiels et les intérêts dans lesquels ils pourraient poursuivre un emploi. La surdose 
d’information pourrait noyer des jeunes et rendre quasi impossible leur découverte de qui ils sont 
vraiment et comment ils peuvent prendre la place qui leur appartient dans la société. 

-Christophe Michaud-Savioe, N.-É.

Malheureusement, les récents événements mondiaux semblent avoir ranimé cette peur 
de l’inconnu, cette peur de la différence, cette peur des immigrants. Beaucoup semblent 
avoir oublié que l’immigration profite non seulement à ceux qui arrivent dans notre pays, 
mais qu’elle profite également à notre société dans son ensemble. Beaucoup semblent 
avoir oublié que les connaissances et l’expérience que les immigrants apportent avec eux 
lorsqu’ils arrivent ici ne serviront qu’à enrichir et à renforcer notre pays.

-Lucas Galand, Qc

Bonita Ysobel

Ryan Alexander

Ada Alward-O’Neil

Faatema Hariff

Sophia Pilcher

Hailey Edmonds Shiwak
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A Haven For Homeless  |  Elora Gibbons

Hidden Secrets  |  Bobby Shingoose

One Love  |  Shawn Gochan et Chris Samudio

Immigration Nation  |  Noor Toema

Poverty Line  |  Abby Contreras et Nicole Nisperos

Opportunities  |  Jae Ho Kim

Diversity  |  Roya Pishvaei

Please Save The Arctic  |  Maryn Woo

Un grand nombre des projets ont été soumis en format 
vidéo - soulignant les nombreuses façons créatives de 
partager une idée : documentaire, danse, expression orale 
et animation pour n’en nommer que quelques-unes. Pour 
voir plus de vidéos (ou pour activer celles-ci si vous lisez 
une édition imprimée), visitez notre chaîne YouTube :  
youtube.com/experiencescanada.

Hailey Edmonds Shiwak

https://www.youtube.com/watch?v=EwEbreyv1RI&list=PL_RxuLqv8G-Tg6Wsfq1dDENnNpDBFLFiQ
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Aggarwal, Ishita
Ahmad, Farid	
Ahmed, Fatima	
Ahmed-Hassan, Faiza	
Ahn, Suyoung
Bailey, Carolyn	
Bain, Kenneth
Bannis, Johanna	
Barg, Karen	
Becker, Alyssa	
Blondel, André 
Bradburn, Miya
Brinston, Kayla	
Burtenshaw-deVrie, Natasha
Cayouette, Heather
Chateauvert, Pierre-Yves	
Chen, Peggy	
Chiorean, Viviana
Clark, Diana	
Collishaw, Rachel	
Cooke, Max
Dashwood, Monica

Dennison, John	
Di Gangi, Carissa
Dickie, Michelle
Domanski, Allyson
Drukis, Shailyn
Dubeau, Angèle
Fowler, Catherine	
Fung, Kay		
Garrett, Dustin		
Gordon, John		
Harding, Rebecca		
Hasan, Imran		
Hawkins, Joan		
Hawse, Sheridan		
Horeth, Rebecca		
Howe, Sydney		
Jacques, Philippe-Alexandre	
Jenkins, Winston		
Jutras, Pier-Nadeige	
Kingdon, Tom		
Kolar, Alexis		
Kolie, Minh Hoa

Kumar, Rajesh		
Laroche, Louis
Leurent, Emeline		
Levandier, Tara		
Lumsden, Gavin		
McAtamney, Caroline
McCullough, Jamie		
McKever, Megan	
Mendou, Tonleu	
Merritt, Hilary		
Monahan, Heather	
Nagatu, Ermias		
Nelson, Marilyn		
Nichol Longtin, Allison	
O’Donoghue, Meagan	
Owen, Greg		
Perla, Armando		
Prévost-Mullane, Manon
Radford, Sharon		
Reeves, Mary		
Ruest, Janet		
Scammell, Helen		

Scholz, Kerri		
Shim, Jason		
Smith, Cindy		
Smith, Tanya		
Solijon, Leidamae		
Thabet, Sandrine		
Thomas, Wayne		
Thompson, John		
Tremblay, Jennifer		
Turenne, Roger		
Van Ruiten, Arlene		
Volpe, Gabriella		
Wake, Erin		
Watson, Pat		
Weldon, Cynthia		
Wright, Alexandra		
Yousof, Marjila		
Zamin, Deborah		
Zubriski, Amber		

L
es processus d’évaluation et de sélection des projets ont été essentiels à 
l ’événement Canada 150&Moi. L’évaluation des projets des jeunes reposait 
sur cinq critères : l ’originalité, le contenu, la structure, la communication 
relative au projet présenté et la biographie de chaque participant. Dans 

l ’ensemble, chaque projet a été examiné au moins trois fois avant de recevoir 
une note moyenne finale.

Selon les estimations, au total, plus de 240 heures ont été consacrées à 
l ’examen et à l ’évaluation des projets des élèves. Nous tenons à remercier les 
85 bénévoles suivants, qui ont offer t leur temps et leur expertise pour évaluer 
les projets et nous aider à choisir ceux méritant de faire par tie des forums 
régionaux et du forum national :

Processus d’évaluation  
et de sélection
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P. 20  VANCOUVER  |  P. 26 MONTREAL  |  P. 32 HALIFAX  |  P. 38 WINNIPEG  |  P. 44 OTTAWA

P. 20  VANCOUVER  
P. 28 MONTRÉAL  

P. 36 HALIFAX  
P. 42 WINNIPEG  

P. 50 OTTAWA
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V
ancouver a été une magnifique toile 
de fond pour lancer le forum de 
Canada 150&Moi. Pour de nombreux 
jeunes, il s’agissait de leur première 

visite en Colombie-Britannique où ils 
ont rejoint leurs camarades avec qui ils 
étaient jumelés, ainsi que leurs familles, 
des écoles d’accueil de Surrey : Panorama 
Ridge, Sullivan Heights et Fleetwood Park.

Tout au long de la semaine, les activités 
ont eu pour thème l’environnement. Les 
jeunes participants ont ainsi visité Stanley 
Park et l’Aquarium de Vancouver, ont pris 
part au nettoyage des rivages, ont pris le 
téléphérique Sea to Sky à Squamish, ont 
participé à un atelier à l’hôtel de ville de Sur­
rey sur les villes durables et ont effectué du 
bénévolat avec les communautés Evergreen 
pour un développement durable.

Le 5 avril 2017, M. David Suzuki a fait part de 
ses préoccupations au sujet de l’environnement 
dans le contexte d’une économie internationale 
en expansion. Il a parlé des racines autochtones 

du Canada ancrées dans les quatre éléments 
sacrés que sont l’eau, l’air, le feu et la terre, et de 
l’importance de les préserver. M. Suzuki a rap­
pelé aux jeunes que leur rôle dans le recrute­
ment et la sensibilisation de leurs pairs pour la 
protection de l’environnement est essentiel pour 
promouvoir le changement.

Un panel de jeunes leaders – Meredith Adler, 
directrice générale de Student Energy, Jonah 
Bryson, cinéaste, et Hjalmer Wenstob, sculpteur 
traditionnel et jeune militant de l’Assemblée des 
Premières Nations – a discuté des façons pour 
les jeunes Canadiens de faire bouger les choses 
en matière d’environnement, notamment en res­
tant informés, en trouvant ce qui les passionne et 
en utilisant cela comme un outil de changement.

Durant le forum jeunesse, les participants 
se sont tous répartis en petits groupes afin de 
discuter d’une série de questions. Dix ateliers 
ont ainsi été formés à Vancouver, auxquels ont 
participé 30 à 40 jeunes. Toutes leurs discus­
sions ont été enregistrées, dont un résumé 
est présenté ci-dessous.

 « votre rôle dans 
le recrutement et 
la sensibilisation 
de vos pairs pour 
la protection de 
l’environnement 

est essentiel 
pour promouvoir le 

changement. »
- david suzuki

fORUM JEUNESSE 
de vancouver

5 AVRIL 

SUR L’ENVIRONNEMENT
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DÉFIS ET PROBLÈMES
« Il faut plus de temps pour changer la men-
talité des gens, car les effets des change-
ments climatiques se font sentir lentement 
et on ne les verra peut-être que trop tard. » 
— Jeune participant de Vancouver

« Le programme sur le droit environnemental 
à l’eau qui réglementait l’eau dans les es-
tuaires et les rivières du pays a été déman-
telé. Nous devrions le réinstaurer! » — Layne, 
Vancouver

« À l’Île-du-Prince-Édouard, nous avons de 
plus en plus de tempêtes en été et en hiver, et 
l’érosion côtière est très forte, ce qui provoque 
une perte d’habitat. Les choses ont empiré 
ces dernières années. » — Lise, I. -P. -É.

« À Winnipeg, nous sommes touchés par 
des inondations précoces – cette année, il 
a fallu ouvrir les vannes plus tôt que jamais 
dans notre histoire. » — Jasmine, Winnipeg 
Collegiate

Quels sont quelques-uns des obstacles 
que nous devons surmonter si nous 
voulons changer les choses en matière 
d’environnement?

•	 Nous devons changer la mentalité de la 
société. Changer les lois ne suffit pas si 
les gens continuent à n’accorder aucune 
importance à l’environnement.

•	 Beaucoup de choix environnementaux, 
comme installer des panneaux solaires 
ou acheter une voiture entièrement élec­
trique, sont encore trop onéreux.

•	 On ne sensibilise pas assez bien les gens 
aux efforts qu’ils devraient faire pour 
réduire leur empreinte carbone. Par exem­
ple, certaines personnes ne savent pas 
comment recycler leurs déchets ou utiliser 
leur compost.

Quelles répercussions des changements 
climatiques avez-vous déjà remarquées 
dans votre collectivité? Où pensez-vous 
que se situent les plus grands risques pour 
le Canada et pour votre collectivité?

•	 Les feux de forêt se multiplient dans tout le 
pays en raison de la sécheresse des terres.

•	 Les animaux sont contraints de quitter 
leur maison, car leur habitat disparaît sous 
l’effet des feux de forêt, de la déforestation 
et des inondations. Les espèces envahis­
santes prospèrent dans des lieux où on ne 
les voyait pas avant.

•	 Les ours polaires sont en voie d’extinction 
en raison de la hausse des températures 
dans le Nord. Les populations d’abeilles 

diminuent également à une vitesse 
alarmante.

•	 Les hivers sont de plus en plus chauds, 
tout comme les étés. On observe tous 
ces phénomènes dans de nombreux 
endroits du monde. Les gens remar­
quent aussi des températures extrêmes 
qui n’avaient jamais été enregistrées 
auparavant.

•	 Les zones côtières sont les plus af­
fectées par l’augmentation des tem­
pératures, qui fait monter le niveau des 
océans. Les villes concernées auront 
besoin de l’aide du reste de la population 
dans un avenir proche.

•	 L’élevage de bétail devient de plus en 
plus problématique, car il entraîne la 
libération de grandes quantités de mé­
thane dans l’environnement. Cinquante 
pour cent du méthane libéré dans l’air 
provient de l’élevage du bétail. 

Ce que le gouvernement et les entreprises 
peuvent faire :

« Les peuples autochtones doivent être les 
intendants des terres, comme l’a dit David 
Suzuki. »

« Nous avons besoin d’un système 
d’incitations plus fort afin de convain-
cre les grandes entreprises de protéger 
l’environnement, et peut-être de pénalités 
pour celles qui lui portent préjudice. »

« Le covoiturage et le transport collectif 
peuvent contribuer à réduire l’utilisation des 
combustibles fossiles et les émissions de 
carbone. »

« À Charlottetown, nous commençons à 
utiliser des compteurs d’eau dans toutes les 
maisons pour connaître notre consommation 
d’eau. De plus, la Province fournit des citernes 
à eau de pluie afin que nous puissions utiliser 
une eau d’origine plus “naturelle”. »

« Notre société peut y arriver. C’est ce dont 
le Canada est capable, et je crois que c’est 
le plus grand défi et aussi la plus belle pos-
sibilité pour notre génération! »

Quelles stratégies le Canada peut-il 
mettre en œuvre pour veiller à ce que 
les gouvernements et les entreprises 
prennent des mesures afin de résoudre 
les préoccupations environnementales? 
Les droits environnementaux ou le droit 
à un environnement sain – air pur, eau 
potable, aliments sains et climat stable – 
devraient-ils être inscrits dans la constitu-
tion canadienne?

•	 La plupart des jeunes participants af­
firment que l’accès à un air pur et à de 
l’eau potable devrait être inscrit dans la 
constitution canadienne.

•	 La protection de l’environnement 
devrait également être inscrite 
dans la constitution, car il est ridi­
cule de penser que la protection de 
l’environnement est une chose qui peut 
être changée ou supprimée par le parti 
au pouvoir. Protéger l’environnement 
n’est pas une chose qui change selon 
la politique ou l’économie; c’est le fon­
dement même de l’humanité. La pro­
tection de l’environnement doit donc 
être inscrite dans la constitution, parce 
que les gens doivent avoir ce niveau 
d’autorité à l’esprit quand ils prennent 
des décisions.

•	 Pour changer l’état d’esprit des jeunes, 
nous devons faire plus pour les sen­
sibiliser. Les médias sociaux sont de 
bons outils pour rejoindre les jeunes.

•	 Il faut autant que possible mettre en 
place des dispositifs de production 
d’énergie renouvelable, comme les 
panneaux solaires et les éoliennes. Ces 
dispositifs pourraient être utilisés par 
les grandes entreprises, qui ont besoin 
de grandes quantités d’énergie.

•	 Le gouvernement ne devrait pas ac­
cepter l’argent versé par les exploitants 
de combustibles fossiles pour faire 
pression sur lui. Cela freine la réussite 
des entreprises écologiques.

•	 Il faudrait obliger les entreprises à uti­
liser des emballages biodégradables.

•	 La taxe carbone est un bon moyen 
d’inciter les entreprises à adopter des 
pratiques écologiques et à essayer 
de réduire la quantité de dioxyde de 
carbone qu’elles libèrent dans l’air.

•	 Le gouvernement devrait subvention­
ner les exploitations agricoles afin de 
les inciter à continuer à cultiver leurs 
fruits et légumes. Il devrait aussi faire 
plus de campagnes de marketing sur 
les achats locaux.

•	 Quand beaucoup de gens se mobilisent 
autour d’un but commun, le gouverne­
ment et les entreprises ne peuvent pas 
faire comme si de rien n’était et doivent 
réagir. Par conséquent, plus nous se­
rons nombreux à lutter pour une cause 
commune, plus il sera facile d’amener 
le gouvernement à agir.

•	 Le gouvernement devrait adopter des 
lois qui préservent les terres agricoles 
et interdisent l’achat de ces terres à des 
fins immobilières.



022

ex
pé

rie
nc

es
 c

an
ad

a
VA

NC
OU

VE
R

022

FÉLICITATIONS AUX PARTICIPANTS 
Evergreen est fière d’être partenaire de Canada 150&Moi

D’ici 2050, 70 pour cent de la population 
mondiale habitera dans des villes. Les 
enjeux urbains comme l’accès à des 
logements abordables, la gestion des 
déchets, l’énergie durable, les transports 
ou les toits végétaux sont de plus en plus 
importants. Quelles sont vos idées pour 
rendre les villes plus durables sur le plan 
environnemental?

•	 Le gouvernement devrait soutenir les en­
treprises écologiques qui libèrent moins 
de dioxyde de carbone. Pour ce faire, il 
pourrait subventionner ces entreprises 
ou instaurer une taxe carbone.

•	 Le gouvernement devrait favoriser le 
transport collectif ainsi que l’utilisation 
de véhicules électriques ou hybrides.

•	 Certaines villes, comme Waterloo, limitent 
le nombre de sacs à ordures ménagères 
qu’un foyer peut utiliser par semaine.

•	 Les bâtiments devraient être mieux isolés de 
sorte qu’ils contiennent plus efficacement la 
chaleur et l’air froid et que l’on évite d’utiliser 
des appareils de chauffage et de climatisa­
tion qui consomment beaucoup d’énergie.

•	 Il devrait y avoir plus d’espaces verts autour 
des grandes villes. On ne devrait donc 
pas raser les forêts pour faire place à de 

nouveaux immeubles. Lorsqu’il existe un 
problème de logements dans les grandes 
villes, nous devrions construire en hauteur 
au lieu de nous étaler afin d’empêcher la 
destruction de l’environnement.

Ce que les jeunes peuvent faire :

« J’ai l’impression que beaucoup de gens se di
sent, à tort : “Si je ferme le robinet pendant deux 
minutes quand je me brosse les dents, ça ne 
changera rien”. Mais il ne s’agit pas seulement 
de ce que vous faites, mais aussi de ce que 
les autres font à cause de vous. Depuis mon 
entrée à l’école secondaire, j’ai toujours pensé 
qu’un leader se devait de créer d’autres lead-
ers. L’une des principales qualités d’un leader 
est d’être un modèle pour les autres et de les 
inciter à développer leurs propres qualités de 
chef. Quand vous essayez d’amener les gens 
à prendre soin de l’environnement, si une per-
sonne le fait, c’est bien. Mais si vous êtes un vrai 
leader, vous voudrez aussi montrer aux autres 
à faire la même chose. » 

Quelles choses êtes-vous personnelle-
ment disposé à faire, à la maison et dans 
votre collectivité, pour réduire les réper-
cussions des changements climatiques?

•	 Nous pouvons moderniser nos 
logements avec des technologies 
écologiques comme des panneaux 
solaires ou des éoliennes. Ces technolo­
gies pourraient alimenter en énergie 
plusieurs logements en même temps. 
Nous pouvons aussi acheter nos ali­
ments à des producteurs locaux.

•	 Nous pouvons tous réduire la quantité 
d’eau et d’électricité que nous utilisons. 
C’est aussi facile que de fermer le robi­
net quand on se brosse les dents.

•	 L’utilisation de bouteilles et de sacs réuti­
lisables est aussi une bonne initiative. La 
quantité de plastique retrouvée dans les 
océans est alarmante.

•	 Le compostage et le recyclage adé­
quats ont aussi un effet bénéfique sur 
l’environnement. Malheureusement, 
beaucoup de gens ne savent pas ce que 
l’on peut ou pas recycler ou composter.

•	 Étant donné que l’élevage de bétail libère 
une grande quantité de méthane, consom­
mer moins de viande et plus de légumes 
est une bonne habitude à adopter.

•	 L’utilisation de véhicules électriques ou 
du transport collectif réduit nettement 
notre empreinte carbone.
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Un monde de 

merveilles  
vous attend ici.

scienceworld.ca
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Je me suis 
soudainement 
retrouvée, 
cynique par 
excellence 
que je suis, à 
m’intéresser 
réellement à ce 
qui se disait et 
à compatir. 

« Félicitations! Nous aimerions t’inviter 
à Vancouver… » Je n’arrivais pas à 
croire ce que je lisais et, parfois, je n’y 
arrive toujours pas. C’était fou de croire 
que j’étais sur le point d’être transpor­
tée à l’autre bout du pays pour passer 
une semaine entière dans un endroit 
que je rêvais depuis toujours de visiter. 
Et gratuitement en plus!

Mon enthousiasme a diminué un 
tout petit peu lorsque j’ai réalisé que 
mon essai sur les droits de la per­
sonne m’avait garanti une place à la 
conférence sur l’environnement. Mon 
attitude envers les questions envi­
ronnementales avait toujours consisté 
jusque-là en ceci : « Bof! D’autres per­
sonnes s’en occupent. » En consultant 
l’itinéraire, toutefois, j’ai été émerveil­
lée par toutes les choses incroyables 
que j’allais faire, et je savais que mon 
expérience allait bien valoir quelques 
heures d’ennui au forum. En moins de 
deux, je traversais le Canada en avion, 
sur le point de découvrir que toutes 
mes attentes concernant la semaine à 
venir allaient être contredites.

Dès le premier jour, je faisais déjà 
un voyage inoubliable à flâner seule 
dans le musée d’anthropologie de 
l’Université de la Colombie-Britannique. 
Le lendemain, je réalisais l’un de mes 
rêves, celui d’aller dans les montagnes 
pour admirer les points de vue les plus 
extraordinaires qui existent.

Mais le forum étant la prochaine 
activité sur notre liste, je me suis pom­
ponnée pour l’occasion, me préparant 

à m’ennuyer pendant quelques 
heures. J’ai réalisé sur-le-champ que 
j’avais tort. Le tout a démarré sur une 
note incroyablement positive, soit 
par une allocution de David Suzuki. 
Je me suis soudainement retrouvée, 
cynique par excellence que je suis, 
à m’intéresser réellement à ce qui se 
disait et à compatir. Mais ce qui m’a 
vraiment étonnée, c’est de voir à quel 
point une bonne partie des discus­
sions de la journée était consacrée 
aux traditions, aux préoccupations et 
aux problèmes des Premières Nations, 
ce sur quoi portait l’essentiel de mon 
essai. On nous a clairement montré à 
quel point les peuples des Premières 
Nations vivent en étroite relation 
avec la terre, tant physiquement que 
spirituellement. Cela m’a ouvert les 
yeux sur un tout autre mode de pen­
sée auquel je ne m’étais pas arrêtée 
avant. Il y a une leçon en particulier 
qui restera gravée à jamais dans ma 
mémoire, j’en suis certaine, et que je 
n’hésite d’ailleurs pas à communiquer 
à d’autres, à savoir : on ne peut pas 
parler des questions environnementa­
les sans parler des questions touchant 
les Premières Nations, et on ne peut 
pas parler des questions touchant les 
Premières Nations sans parler des 
questions environnementales.

Cette réalité s’est imposée pendant 
tout le reste de la semaine, étant 
donné la forte présence des commu­
nautés des Premières Nations dans la 
région de Vancouver. Mon conférencier 

préféré de la semaine a finalement 
été le fils d’un chef, qui ne devait 
faire qu’une bénédiction pour nous 
souhaiter la bienvenue, mais qui a fini 
par nous en dire beaucoup plus. Le 
fait d’entendre quelqu’un de si jeune, 
animé d’une telle passion pour son 
territoire, ses traditions et sa culture, et 
pour d’autres jeunes, nous a inspirés 
de façon incroyable.

Je suis rentrée à la maison en 
ayant tiré une leçon complètement 
différente de celle que je m’attendais 
à tirer. Je n’échangerais pas une seule 
seconde de mon temps, car j’ai reçu 
exactement l’élan dont j’avais besoin 
pour poursuivre mes efforts en vue 
d’améliorer ma collectivité et mon 
pays. Merci beaucoup à Expériences 
Canada et à la famille extraordinaire 
qui m’a accueillie.

- CAMERON SMITH,
TRENTON, N.-É.
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Expériences Canada et Canada 150&Moi m’ont 
offert une occasion unique, et possiblement 
une des plus belles semaines de ma vie. 
J’étais à la fois ravie et nerveuse de laisser 
ma petite ville de Lake Lenore, mais dès que 
j’ai mis le pied à Vancouver, tout mon stress a 
disparu. Tous les gens ont été remarquable­
ment gentils et accueillants, et j’ai eu très hâte 
de commencer la semaine. Lorsque tous les 
participants sont arrivés à Vancouver, nous 
nous sommes dirigés vers l’école secondaire 
Panorama Ridge où nous avons rencontré 
nos hôtes avec qui nous étions jumelés et 
obtenu une description des activités de la 
semaine. Je me suis beaucoup amusée et j’ai 
fait de nombreuses découvertes durant nos 
visites aux musées et aux galeries d’art. En 
apprendre davantage au sujet de la Colombie-
Britannique et de la région a été fascinant. Lors 
du forum régional de Vancouver, nous avons 
traité principalement de l’environnement 
avec M. David Suzuki. Nous avons discuté des 
effets négatifs et positifs que les gens et les 
entreprises ont sur l’environnement, et des 
changements qu’ils peuvent apporter afin 
de permettre à l’environnement de se rétablir 
pour nos générations futures. Pendant notre 
séjour dans la région de Vancouver, nous 
avons également participé à une collecte de 
déchets et d’objets indésirables sur une rive, et 
à l’élimination d’une espèce envahissante de 
plantes au parc régional Tynehead. La ronce 
discolore et le lierre sont des plantes envahis­
santes en Colombie-Britannique, alors nous 
en avons retiré le plus que nous pouvions 
durant le peu de temps dont nous disposions. 
Pendant mon séjour dans la demeure de ma 
« jumelle », Jennah, j’ai été chaleureusement 
accueillie et traitée comme un membre de sa 
famille. Jennah m’a amenée à une exposition 
et à White Rock, dans la région métropolitaine, 
ce qui m’a permis de multiplier mes visites et 
mes découvertes. Le fait d’être entourée d’un 
si grand nombre de jeunes motivés et pas­
sionnés m’a donné des idées et de l’espoir sur 
les façons dont nous pouvons améliorer notre 
environnement. Être constamment à l’extérieur 
ou dans la nature avec les participants de 
150&Moi m’a permis de poser un nouveau re­
gard sur le magnifique pays dans lequel nous 
habitons et de lui vouer un nouveau respect. 
Grâce à Expériences Canada, j’ai des souve­
nirs pour la vie et plus de 150 nouveaux amis 
fantastiques. J’ai très hâte de voir ce que nous 
accomplirons dans l’avenir.

- SHELBY VOZ, 
LAKE LENORE, SASK.

Ce qui définit le Canada
Au cours de la dernière année, bien des 
aspects de ma vie ont changé. Ma façon 
de voir le monde, les grandes questions 
qui le touchent et ma vision de ce qui 
permet d’apporter du changement ont 
évolué radicalement. J’ai adopté cette 
nouvelle perspective en grande partie 
grâce à Expériences Canada.

Chaque jour, nous changeons le 
monde en posant de petits gestes simples. 
Toutefois, apporter un grand changement a 
toujours été mon objectif et le sera toujours. 
Lorsque j’ai lu les informations au sujet du 
concours Canada 150&Moi, j’ai pensé : 
 « Voilà du changement significatif! » Le 
fait de rassembler des milliers de jeunes 
et de leur permettre d’interagir afin de 
découvrir les lieux et les gens du Canada ne 
façonnera pas seulement l’avenir de notre 
génération, mais aussi celui de notre pays.

Mes attentes à l’égard de ce voyage 
empreint d’ambition et de fierté cana­
diennes étaient particulièrement élevées; 
toutefois, ce pays et les gens qui s’y épa­
nouissent ont réussi à les dépasser.

Je pensais que les meilleurs aspects de 
mes séjours à Vancouver et à Ottawa seraient 
les attraits visuels, mais ce sont les gens qui 
ont rendu mes expériences réellement inou­
bliables. Le fait de discuter avec des jeunes 
de divers milieux m’a permis de découvrir la 
grande diversité de notre pays, et j’ai réalisé 
que chaque personne exprime son ap­
partenance au Canada de façon unique. Les 
espoirs, les rêves et les souhaits de chaque 
jeune sont différents, mais nous avons 
tous un objectif commun : nous voulons du 

changement, et nous voulons le créer en­
semble. J’ai commencé à m’intéresser à des 
questions qui ne m’avaient jamais traversé 
l’esprit, et j’ai compris peu à peu que ce qui 
peut sembler insignifiant à mes yeux peut 
toucher une autre personne de façon très 
profonde.

Le concept le plus important que 
150&Moi m’a permis de comprendre est 
que la politique et la législation ne définis­
sent pas le Canada. Aucun dirigeant et 
aucune loi ne pourraient améliorer ou 
empirer notre nation. Les vrais piliers du 
Canada sont les gens; les gens qui sont 
fiers de leur passé et confiants envers 
leur futur. Les gens qui collaborent pour 
assurer la paix, la sécurité et la solidarité 
des collectivités et de chaque famille. 
Les gens qui manifestent, se mobilisent 
et luttent pour ce qui leur tient à cœur. Les 
gens qui se lèvent à 4 h chaque matin et 
conduisent deux heures pour se rendre 
au travail afin que leurs enfants puissent 
étudier à l’université. Les gens qui pren­
nent un nouveau départ dans la vie parce 
qu’ils savent que ce qui les attend est bien 
meilleur que ce qu’ils laissent derrière eux. 
Les gens qui votent. Le Canada prend la 
forme que notre génération et notre com­
munauté lui donnent. Dans notre contexte 
politique, économique et international 
en constant changement, une vérité de­
meure : les 150 prochaines années seront 
assurément de bonnes années.

- CATHERINE CADIGAN, 
LINDSAY, ONT.
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ÉCHANGE. INSPIRE. HABILITE.

Merci de partager votre vision, vos 
rêves et vos espoirs pour les 150 
prochaines années du Canada.
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vec son caractère cosmopolite, Montréal était 
le lieu idéal pour se pencher sur la place du 
Canada dans le monde. Les élèves visiteurs 
ont logé dans l’auberge de jeunesse HI-Montré­

al qui offrait une touche résolument urbaine.
Durant leur séjour, les jeunes ont été invités à 

une cabane à sucre et ont visité Pharmascience 
– le plus gros employeur du secteur pharmaceu­
tique au Québec – ainsi que le Musée Bombardier 
et la TOHU – pavillon du Cirque du Soleil dans le 
quartier Saint-Michel. Ils ont aussi participé à 
la Bibliothèque vivante en compagnie de per­
sonnes travaillant sur la scène internationale, ont 
exploré l’industrie canadienne du commerce de 
la fourrure et ont visité la réserve de la Première 
Nation de Kahnawake.

Le 11 avril 2017, les conférenciers d’honneur 
Gregory Charles, O.C., musicien et personnalité de 
la radio, et Daniel Germain, C.M., président- 
fondateur du Club des petits déjeuners, ont su 
capter l’attention de l’auditoire lors de ce forum 
ayant pour thème la place du Canada dans le 

monde, tenu au Centre des sciences de Montréal, 
lorsqu’ils ont décrit leurs parcours respectifs leur 
ayant permis de gagner une renommée interna­
tionale. Gregory Charles a laissé les participants 
avec le simple conseil « écouter puis amener les 
autres à écouter » tout en suivant sans relâche 
leurs passions et en tirant parti de toutes les pos­
sibilités. Daniel Germain a encouragé les jeunes 
à poursuivre leurs rêves en commençant à petite 
échelle et près de chez eux, sans se laisser arrêter 
par quelconque limite.

Un inspirant panel de jeunes – composé de 
Mélanie Rose Frappier, fondatrice de l’entreprise 
sociale It’s Cool to be Healthy/C’est cool d’être en 
santé, de Bree et Hailey Hollinsworth, cofonda­
trices d’Ungalli, une entreprise dans le domaine 
de la mode durable, d’Antoine Nouvet, con­
seiller en prévention des conflits et en données 
ouvertes et de Sadia Rafiquddin, journaliste et 
ardente défenseuse des droits de la personne 
– ont parlé de la façon dont ils ont marqué le 
monde tôt dans leur carrière.

 « à poursuivre 
leurs rêves en 

commençant à petite 
échelle et près de 
chez eux, sans se 

laisser arrêter par 
quelconque limite. »

- Daniel Germain 

FORUM JEUNESSE 
DE montrÉal 

11 AVRIL

SUR LA PLACE DU CANADA DANS LE MONDE
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DÉFIS ET PROBLÈMES
« [Les Autochtones], ce sont des gens qui 
ont été marginalisés depuis le début de la 
Confédération. »

Y a-t-il des domaines pour lesquels vous 
estimez que le Canada pourrait faire plus 
afin de contribuer à rendre notre monde 
meilleur? Y a-t-il des domaines pour lesquels 
vous estimez que le Canada en fait trop?  

•	 Le Canada ne joue pas de rôle permanent 
dans la reconstruction des pays après un 
conflit, il n’a que des projets temporaires.

•	 De nombreux écosystèmes ont été en­
dommagés par la pollution et il y a peu 
d’initiatives vertes pour protéger notre 
environnement.

•	 Les jeunes tiennent à apporter de réels 
changements sur le front des droits de la 
personne dans le monde (p. ex., en corri­
geant des actions au lieu de simple­
ment les condamner).

•	 Les violations des droits des Autochtones 
ont été ignorées pendant des années et il 
n’y a eu aucune réconciliation officielle.

•	 Le Canada cherche à résoudre un trop 
grand nombre de problèmes en même 
temps au lieu d’investir suffisamment 
d’énergie dans le règlement définitif 
d’un problème à la fois.

•	 Les ONG doivent coordonner leurs activités 
afin d’éviter de travailler parallèlement 
plutôt que de travailler ensemble, car elles 
se chevauchent et agissent parfois même 
les unes contre les autres.

•	 Les jeunes ne se sentent pas suffisam­
ment prêts à se lancer sur la scène 
internationale parce que tout va très vite 
et change constamment, et ils ont un ac­
cès limité aux informations concernant 
les enjeux internationaux.

•	 La main-d’œuvre est de plus en plus 
confrontée à la technologie, et les écoles 
n’offrent pas la formation nécessaire 
aux jeunes sur ce plan (p. ex., apprendre 
ce qu’est la technologie et comment s’en 
servir, incorporer la technologie dans les 
habitudes de travail, etc.).

•	 La contribution du Canada à l’exploration 
spatiale est maigre.

•	 Il y a un manque d’unité entre les pays, 
y compris entre le Canada et les autres 
pays du monde.

•	 Il y a encore de l’intolérance à l’égard 
d’autres cultures, religions et croyances au 
Canada et ailleurs dans le monde.

•	 Les jeunes ont l’impression que les cul­

tures des collectivités canadiennes sont 
diluées par l’assimilation.

•	 Le Canada limite ses efforts à la résolution 
de problèmes locaux et nationaux et agit 
très peu sur la scène internationale.

•	 L’aide internationale apportée aux pays en 
difficulté (p. ex., les pays du tiers-monde, 
les pays appauvris, les pays déchirés par la 
guerre, etc.) est insuffisante.

•	 Il y a encore des inégalités entre les 
sexes et une sous-représentation des 
minorités au sein des gouvernements, 
des milieux de travail, etc.

•	 Il y a un grand nombre de sans-abri 
dans la population, notamment chez les 
jeunes et les anciens combattants.

•	 Il y a une pénurie de main-d’œuvre, 
surtout dans le secteur agricole.

•	 Le Canada affronte un problème croissant 
d’obésité dans les populations de tout âge 
et ne fait pas grand-chose pour y remédier.

•	 Il y a une crise de plus en plus grave de 
toxicomanie et de pharmacodépen­
dance dans la population canadienne, 
surtout dans les écoles.

•	 Dans les industries canadiennes, en par­
ticulier les usines et l’industrie alimen­
taire, on commet des actes de cruauté 
envers les animaux.

Ce que le gouvernement, les entreprises et 
les écoles peuvent faire : 
« L’école vous enseigne comment obtenir 
un emploi de bureau. Mais vous avez besoin 
d’apprendre à créer du changement, et 
pas simplement à faire partie de la classe 
moyenne et à fonder une famille. Il n’existe 
aucun cours qui vous apporte ce qu’il faut 
pour changer le monde. »

« En fait, le Canada est l’un des pays les plus di-
versifiés du monde […] Est-ce que nous profitons 
suffisamment de cet avantage? Si nous unis-
sons toutes nos populations, quels que soient 
la race, le genre et l’orientation sexuelle des 
gens, peut-être serons-nous alors plus exposés 
à ces différences en parlant à toutes ces 
personnes qui ont des origines différentes. 
À partir de là, nous pourrons mieux nous in-
former sur les événements et les problèmes 
mondiaux actuels et nous nous sentirons 
peut-être même un peu plus concernés. »

Selon vous, quelles sont les priorités en 
matière de changement pour que le Canada 
ait une influence positive accrue sur les 
enjeux mondiaux actuels?

Tandis que certains jeunes se penchaient sur 
ce que le Canada peut faire à l’étranger :

•	 Le gouvernement devrait trouver des solu­
tions permanentes pour aider les pays en 
difficulté (pauvreté, itinérance, guerre, etc.).

•	 Les écoles et les collectivités devraient 
promouvoir le bénévolat chez les jeunes 
afin d’accroître la participation et les 
ressources au maximum.

•	 Il faudrait protéger les cours d’eau.

•	 Il faudrait encourager les citoyens des 
classes aisées à faire des dons.

•	 Il faudrait multiplier les programmes 
alimentaires.

•	 Il y a, au Canada, beaucoup de maisons 
vides que l’on pourrait rendre acces­
sibles à des sans-abri, ce qui réduirait 
l’amplitude du problème.

•	 Il faudrait réparer les écosystèmes 
endommagés et créer des écosystèmes 
artificiels pour remplacer ceux qui ne 
sont pas réparables.
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•	 Il faudrait partager les ressources na­
turelles à l’échelle internationale.

•	 Le Canada devrait poursuivre, et même 
augmenter, ses efforts de maintien de la 
paix dans le monde.

•	 Le gouvernement devrait intervenir et inve­
stir dans des initiatives et des programmes 
écologiques mondiaux, aussi bien à 
l’échelle nationale qu’internationale.

•	 Il faudrait financer des [plus de] pro­
grammes à l’étranger afin d’entretenir de 
bonnes relations avec d’autres pays.

•	 Il faudrait favoriser la croissance des petites 
entreprises créées par les nouveaux arriv­
ants possédant un savoir-faire particulier.

•	 Il faudrait participer à des [plus de] événe­
ments mondiaux dans le but d’améliorer 
les relations internationales.

•	 Il faudrait réduire le coût des voyages 
pour faciliter l’accès des jeunes à des 
expériences culturelles. 

D’autres sentaient que pour avoir une 
influence sur la communauté mondiale, 
on doit d’abord débuter en trouvant des 
réponses aux enjeux cruciaux à l’intérieur 
de nos frontières : 

•	 Nous devrions nous réconcilier avec les 
Autochtones.

•	 Le gouvernement pourrait créer des 
programmes encourageant les jeunes à 
s’investir dans la collectivité afin de lutter 
contre la toxicomanie (p. ex., offrir des cho­
ses à faire pour le plaisir, sans drogues).

•	 Il faudrait créer davantage de centres 
d’injection supervisés.

•	 Le Canada devrait augmenter la représen­
tation féminine dans des postes de cadres 
supérieurs au sein du gouvernement.

Croyez-vous que les jeunes Canadiens 
d’aujourd’hui sont bien préparés à prendre 
une part active dans notre monde de 
plus en plus internationalisé? Quelles 
idées, stratégies, éducation et formation 
recommanderiez-vous pour renforcer 
notre capacité à devenir des citoyens du 
monde efficaces sur le plan économique, 
politique et social?  

•	 Donner aux jeunes la possibilité de 
vivre plus d’expériences hors de leur 
collectivité (p. ex., échanges, voya­
ges de coopération, etc.), et utiliser les 
médias sociaux pour promouvoir ces 
possibilités auprès des jeunes 
(p. ex., diffusion en direct, messages 
sur Facebook, etc.).

•	 Faire de la publicité au palier gouver­
nemental en faveur de la pratique du 
français, et multiplier les occasions 
de parler français (p. ex., voyages au 
Québec).

•	 Faire de la publicité pour des pro­
grammes d’échanges et des possibili­
tés de voyages.

•	 Inscrire aux programmes scolaires des 
cours sur toutes les cultures ainsi que 
sur le bon usage de la technologie.

•	 Renforcer l’enseignement profes­
sionnel dans les écoles secondaires 
ainsi que l’apprentissage créatif et les 
méthodes d’enseignement souples.

•	 Intégrer dans l’enseignement un cours 
de sensibilisation à la santé mentale et 
un programme de bien-être.

•	 Améliorer l’enseignement de la langue 
française dans les écoles afin de pro­
mouvoir le bilinguisme.

•	 Donner aux jeunes un enseignement 
sur les pratiques agricoles et leur im­
portance dans la société.

Ce que les jeunes peuvent faire : 

 « Le projet 150 est exactement ce qu’il faut 
pour faire vivre aux Canadiens des expéri-
ences de ce genre. »

« À condition de participer davantage à des 
échanges internationaux, d’apprendre à con-
naître les différentes collectivités, d’apprendre à 
connaître les différentes cultures et d’apprendre 
à connaître les différents problèmes mondiaux 
– et à condition qu’on nous enseigne comment 
passer à l’action –, nous pourrons prendre les 
mesures nécessaires et améliorer le niveau de 
vie de divers pays, de diverses cultures et de 
diverses sociétés dans le monde. »

Y a-t-il quelque chose d’autre que les 
jeunes pourraient ou devraient faire ici, à 
la maison, en premier lieu pour soutenir 
leurs propres collectivités et provinces, 
qui contribuent elles aussi à façonner un 
monde meilleur?

•	 Engager des conversations dans un 
esprit d’ouverture, avoir moins peur de 
parler à des inconnus et éviter les con­
clusions hâtives.

•	 Remettre en question les programmes 
scolaires et le matériel pédagogique.

•	 Faire du bénévolat dans leur collectivité.

•	 Renforcer la communication entre jeunes 
leaders en les encourageant à créer leurs 
propres réseaux.

•	 Parler de problèmes mondiaux et com­
munautaires à des personnes occupant 
des postes de responsabilité.

•	 Participer à des événements mondiaux.

Le Canada devrait 
poursuivre, et 

même augmenter, 
ses efforts de 

maintien de 
la paix dans le 

monde.
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Nous sommes vous. Vous êtes nous. Célébrons. Quoi? Montréal.
J’aimerais pouvoir vous raconter tout 
ce que j’ai fait et tout ce que j’ai vécu 
pendant mon séjour à Montréal. Ces six 
jours ont probablement été les meilleurs 
de ma vie. Si on nous l’avait proposé, je 
crois que nous serions tous restés.

Mon projet, Refuser le statu quo, 
reposait sur l’idée que malgré notre 
connaissance des nombreux prob­
lèmes que nous devons affronter, nous 
sommes devenus insensibles et avons 
choisi de ne rien faire; nous sommes de­
venus indifférents. Montréal m’a prouvé 
le contraire. J’ai découvert là qu’il existait 
d’autres étudiants qui ne se contentaient 
pas d’accepter le statu quo.

Durant nos ateliers de discussion au 
forum, nous avons traité de la place que 
le Canada occupe dans le monde en ce 
qui a trait à l’éducation, au féminisme, 
à l’environnement, à la politique et à la 
politique étrangère. Nous avons discuté 
avec des professionnels de l’industrie et 
des innovateurs, comme Robert Green­
hill, Rahul Singh, et Hailey et Bree Ungalli, 
qui ont choisi de passer à l’action au 
lieu de simplement se croiser les bras. 
L’énergie était palpable, et nous l’avons 

absorbée. Nous avions enfin trouvé un 
moyen d’exprimer toute la frustration 
et la créativité que nous retenions chez 
nous. Le fait de participer à une discus­
sion dynamique avec des personnes 
engagées est probablement une des 
activités les plus inspirantes du monde.

Montréal est un lieu où je me sens 
chez moi. Aucun participant n’a dormi la 
nuit avant le départ. Nous avons veillé en­
semble, liés par notre passion et nos rêves. 
Nous avons pleuré, nous avons ri, nous 
avons profité de la vie, nous avons aimé. 
Nous avons juré de changer le monde.

Le retour a été difficile, car j’avais 
changé, mais l’environnement dans 
lequel je revenais était le même que 
j’avais laissé. Montréal est la preuve que 
le monde est bien plus grand que celui 
que nous avons appris à voir. Mes expé­
riences, mes amis, mes connaissances 
et ma nouvelle acceptation de moi-
même et de ma place dans le monde 
sont des preuves que nous ne sommes 
pas seuls.

- LINDA XIA, 
SURREY, C.-B.
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C
anada 150&Moi m’a fait vivre des ex­
périences mémorables pour lesquelles 
j’éprouverai toujours de la reconnaissance. 
Les activités prévues au programme, tout 

comme l’atmosphère positive et encourageante 
qui régnait, m’ont permis de sortir de ma zone 
de confort et ont façonné mon individualité. 
Depuis, je trouve plus facile d’exprimer ma pen­
sée et mes opinions, et j’ai envie de poursuivre 
mes efforts pour changer les choses dans ma 
collectivité et ailleurs dans le monde. Les liens 
que j’ai créés avec d’autres jeunes de partout 
au pays qui ont les mêmes centres d’intérêt que 
moi et qui suscitent des changements positifs 
dans le monde m’ont énormément inspirée. 
De plus, les dirigeants qui nous ont entourés 
durant nos sorties m’ont fait voir les occasions 
à saisir et les différents parcours qu’on peut 
emprunter pour atteindre son plein potentiel. 
Le forum régional et le forum national m’ont 
permis d’exprimer ma créativité et mon opinion, 
tant individuellement qu’au sein d’une équipe. 
J’ai eu la chance extraordinaire d’assister au 
forum de Montréal et de forger des liens et des 
amitiés à l’échelle nationale qui dureront toute 
la vie. Je n’en reviens toujours pas des diverses 
possibilités qui ont été offertes aux jeunes 
participants. Nous avons pu discuter avec des 
personnalités chevronnées et accomplies 
issues de divers horizons, et cette activité 
m’a appris beaucoup de choses au sujet des 
besoins des pays en développement. En plus, 
les jeunes ont été encouragés à exprimer leurs 
opinions, y compris leurs préoccupations, sur 
ce qui pourrait profiter à notre pays, et je dois 
dire qu’entendre ce que chacun avait à dire a 
été incroyablement motivant. Ce fut un privilège 
que de participer au forum national à Ottawa 
et d’entrer en contact avec des sénateurs, et 
aussi de créer des liens durant la prépara­
tion des présentations devant le gouverneur 
général et pour les célébrations de la fête du 
Canada. Toutes ces activités ont été des étapes 
extraordinaires dans ma vie; elles m’ont incitée 
à explorer les possibilités qui s’offriront après 
mes études secondaires. Grâce à Canada 
150&Moi, j’ai vécu quelques-uns des plus beaux 
moments de ma vie jusqu’à présent – des mo­
ments exceptionnels passés en compagnie de 
gens merveilleux.

- SOPHIA PILCHER,
SURREY, C.-B.

les jeunes ont 
été encouragés 
à exprimer 
leurs opinions, 
y compris leurs 
préoccupations, 
sur ce qui 
pourrait profiter 
à notre pays,
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Félicitations à tous 
les participants !

Shaw s’engage à améliorer la vie des jeunes par le biais 
de son programme d’investissement pour les enfants 
(« SKIP »). Nous sommes fiers d’appuyer le projet 
Expériences Canada, car il contribue à façonner l’avenir 
des futurs dirigeants de notre pays.   
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winnipeg
KEY RECOMMENDATIONS

I
l y avait beaucoup de choses à faire en 
Nouvelle-Écosse lorsque nous avons tenu 
le Forum jeunesse sur l’immigration et la 
diversité au Musée canadien de l’immigration 

du Quai 21. Le 16 mai 2017, les invitées spéciales 
Sénatrice Ratna Omidvar et Sénatrice Chantal 
Petitclerc ont parlé de leur expérience en ce qui 
a trait à la diversité et à l’intégration. La sénatrice 
Omidvar a raconté en cinq chapitres une 
histoire de rejet, de renouveau et de rédemption 
à son arrivée au Canada, et a encouragé les 
jeunes à transformer les difficultés en « occa­
sions d’apprentissage » lorsqu’ils font face à 
l’ignorance. La sénatrice Petitclerc a renforcé ce 
concept en rappelant aux jeunes que, comme 
pour elle, les expériences uniques que vit 
chaque personne offrent une base pour la plus 
grande force du Canada : l’inclusion.

Les membres du panel – Leen Al Zaibak, 
cofondatrice et directrice de Jusoor, Sarah 
Jama, militante pour les droits des handica­
pés et présidente de McMaster Womanists et 

Ermias Nagatu, un diplômé de Passeport pour 
ma réussite – ont présenté leurs défis person­
nels et les obstacles qu’ils ont dû surmonter. 
Ils ont donné des conseils pratiques sur la 
manière dont les jeunes peuvent défendre 
leurs propres causes et leurs collectivités.

Les activités ont eu pour thème l’immigration 
et la diversité pour le reste de la semaine, avec 
des visites à l’Immigrant Services Association 
of Nova Scotia (ISANS), à l’Africville Museum, au 
Black Loyalist Heritage Centre et au Millbrook 
Cultural Centre. Les jeunes se sont aussi ras­
semblés autour d’un feu de camp micmac 
à Kejimkujik, puis ils ont assisté à l’allocution 
d’une survivante de l’Holocauste et réfugiée 
hongroise, Judy Abrams, au Musée canadien de 
l’immigration du Quai 21. Par ailleurs, un voyage 
en Nouvelle Écosse n’aurait pas été complet s’il 
ne comportait pas aussi une visite à Lunenburg 
pour visiter le Bluenose II et savourer un souper 
de homard à l’endroit le plus photographié du 
Canada : Peggy’s Cove. 

FORUM JEUNESSE 
d’halifax

« les expériences uniques 
que vit chaque personne 
offrent une base pour la 

plus grande force du 
Canada : l’inclusion. »

-  SÉNATRICE Chantal 
Petitclerc

. 

16 MAI

SUR L’IMMIGRATION ET LA DIVERSITÉ



037

ex
pé

rie
nc

es
 c

an
ad

a
L’A

LB
UM

 S
OU

VE
NI

R 
DE

 C
AN

AD
A 

15
0&

M
OI

037

DÉFIS ET PROBLÈMES 
L’inclusion renvoie à une façon de penser 
et d’agir qui traduit l’acceptation de tous et 
favorise un sentiment d’appartenance, peu 
importe l’âge, la capacité physique, le sexe, la 
religion, la préférence sexuelle ou la natio­
nalité. On recense de nombreux obstacles à 
l’inclusion : certains découlent d’une attitude 
(préjugé et discrimination) ou sont dus au 
milieu environnant (accès aux outils, aux 
services ou aux technologies qui permettent 
une participation égale), alors que d’autres 
sont institutionnels (lois, politiques). 

Selon vous, quels obstacles présentent 
les plus grands défis? L’élimination de 
quels types d’obstacles aurait, d’après 
vous, la plus grande influence positive?

•	 L’exclusion ou la séparation physique de 
certains groupes ethniques dans une 
collectivité, formant « de petites collec­
tivités au sein d’une plus grande » (p. ex., 
le quartier chinois, le quartier italien, etc.).

•	 L’appropriation culturelle (p. ex., des 
éléments traditionnels autochtones 
employés de la mauvaise manière dans 
un cadre pédagogique).

•	 L’accès limité à des expériences culturel­
les (p. ex., festivals, échanges, interac­
tions avec des étudiants étrangers, etc.).

•	 Des contenus négatifs dans les médias 
sociaux (p. ex., harcèlement, crimes mo­
tivés par la haine, insultes, racisme, etc.).

•	 La désinformation, et la naïveté de 
certains utilisateurs d’Internet (p. ex., 
propagation de fausses informations, 
utilisateurs qui ne vérifient pas la validité 
des informations sur le Web, etc.).

•	 Le racisme et les stéréotypes (p. ex., 
à l’égard des Autochtones, des immi­
grants et de leurs enfants, des étudiants 
étrangers, etc.).

•	 Les qualifications acquises dans un 
autre pays, mais non transférables  
(p. ex., certifications professionnelles 
non reconnues au Canada).

•	 Le manque de main-d’œuvre dans les ré­
gions rurales ou les industries en expansion.

•	 Les obstacles découlant d’une atti­
tude ou du milieu environnant (p. ex., le 
manque d’ouverture à l’égard des titres de 
compétences des travailleurs étrangers, 
les pratiques témoignant d’une réticence 
à découvrir de nouvelles cultures, etc.).

•	 Les disparités entre les programmes 
scolaires provinciaux (p. ex., l’éducation 
des Autochtones dans les pensionnats 
n’a été ajoutée au programme que dans 
certaines provinces).

•	 « La peur de l’inconnu » lorsqu’il est 
question d’autres cultures, valeurs,  
croyances, etc.

•	 Les moyens d’expression limités de 
certains groupes (p. ex., personnes at­
teintes de maladies mentales, commu­
nauté des LGBTQ, personnes ayant des 
incapacités physiques, etc.). 

Ce que le gouvernement, les entreprises et 
les écoles peuvent faire :

« Les possibilités offertes par le Canada, 
voilà quelque chose que beaucoup 
d’autres pays et beaucoup d’autres 
personnes prennent comme modèle […] le 
modèle idéal de la démocratie, et je pense 
que notre pays doit en être très fier. »

« La sécurité en ligne dépend en grande 
partie de la façon dont on utilise les mé-
dias sociaux. »

« Lorsque nous exigerons l’ inclusion, nous 
apporterons une solution à beaucoup de 
problèmes. »

« Mais ici nous pouvons être quelque 
chose d’autre, et ensuite Canadiens. Nous 
pouvons adopter ces valeurs et apprécier 
le pays, mais aussi apprécier l’endroit d’où 
nous venons. »

« L’un de nos principaux problèmes vient 
de notre attitude. Nous devons absolu-
ment exiger l’ inclusion. Les gens doivent 
prendre la parole au nom de tous ceux qui 
ne peuvent pas faire entendre leur voix. »

Que peut-on faire de plus pour attirer 
les employés les plus talentueux au 
Canada? Quelle est la meilleure façon 
de soutenir les nouveaux arrivants pour 
faire en sorte qu’ils prospèrent comme 
membres à part entière de nos collec-
tivités?

•	 Prendre plus de mesures gouverne­
mentales pour leur offrir la possibilité 
de faire connaître leur culture (monu­
ments, musées, festivals, etc.) et dé­
signer des quartiers distincts pour que 
les nouveaux arrivants puissent mieux 
préserver leur culture sans que celle-ci 
se dilue dans d’autres cultures.

•	 Faire de la publicité positive sur Inter­
net en faveur de diverses cultures.

•	 Représenter la diversité au gouverne­
ment et au Parlement.

•	 Simplifier les procédures concernant 
les titres de compétence étrangers et 
aider les travailleurs étrangers.

•	 Augmenter le nombre d’emplois dans 
l’industrie.

On dit souvent que le Canada est une 
mosaïque culturelle et favorise une plus 
grande diversité des cultures, alors que 
les États-Unis sont un creuset culturel. La 
diversité des cultures est fondée sur le 
principe voulant que, quelles que soient 
leurs différences culturelles, les per-
sonnes qui habitent dans une région ou 
une collectivité donnée cherchent toutes 
à atteindre les cinq mêmes objectifs : 
l’acceptation, le bien-être, la sécurité, 
l’estime et l’équité. Êtes-vous d’accord? 
En quoi le Canada est-il un modèle pour 
les autres pays qui veulent offrir ces cinq 
choses? Dans quels domaines devrions-
nous faire davantage?

•	 Prendre des mesures gouvernementa­
les pour offrir aux nouveaux arrivants 
des outils les aidant à s’intégrer dans 
leur collectivité et à jouir des mêmes 
chances (logement, aide sociale, emploi, 
cours d’anglais, etc.).

•	 Veiller à ce que les collectivités accueil­
lent les nouveaux arrivants correcte­
ment.

•	 Instaurer des pratiques inclusives (toi­
lettes unisexes, panneaux/instructions 
en plusieurs langues, etc.).

•	 Améliorer l’accès aux services et la 
sécurité dans les régions rurales.

•	 Offrir davantage de bourses et de res­
sources pour que les jeunes de toutes 
origines aient les mêmes chances.

•	 Mettre en æuvre des politiques sur 
l’installation et l’entretien des dispositifs 
d’accessibilité.

•	 Promouvoir les échanges nationaux et 
internationaux.

•	 Trouver des façons d’accroître 
l’exposition aux autres cultures et 
de mieux les faire accepter grâce à 
l’éducation, afin de réduire les stéréo­
types.

L’incidence de la technologie sur les ré-
seaux sociaux fait l’objet d’un débat gran-
dissant. D’aucuns avancent qu’Internet 
et les autres technologies rapprochent 
les populations du monde entier et créent 
des communautés qui n’existeraient pas 
autrement. D’autres estiment que ces 
plateformes mènent à un isolement social 
croissant et contribuent à l’augmentation 
des problèmes de santé mentale, surtout 
parmi les jeunes. En admettant qu’il y a 
probablement du vrai dans chacun de ces 
énoncés, quelles mesures pouvons-nous 
prendre pour optimiser les effets positifs 
de ces technologies et atténuer le plus 
possible les effets les plus néfastes?
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•	 Faciliter l’accès des jeunes à des discussions 
et à des informations (forums diffusés en 
direct, davantage d’événements, etc.).

•	 Protester contre les médias sociaux quand 
ils agissent comme des supports d’actes 
discriminatoires et d’activités négatives.

•	 Apprendre aux jeunes à faire la distinction 
entre informations authentiques et fausses 
informations sur Internet, pour les empêcher 
de diffuser des renseignements erronés sur 
les médias sociaux et Internet.

•	 Enseigner les règles à respecter pour tout 
message diffusé sur les médias sociaux (cho­
ses à ne pas diffuser sur les médias sociaux, 
protection des renseignements personnels, 
etc.).

Ce que les jeunes peuvent faire : 

« Toutes ces occasions nous sont donc offertes 
pour apprendre à nous connaître les uns les autres 
et faire en sorte que les uns et les autres devien-
nent partie intégrante de notre propre culture de 
Canadiens. »

« Tout dépend de la façon dont vous l’utilisez [la 
technologie] : c’est comme si, en créant de nouvelles 
possibilités pour vous-mêmes et d’autres personnes, 
vous l’utilisiez dans votre propre intérêt. »

« Nous sommes capables de découvrir par nous-
mêmes tout ce qui se passe dans le monde. Nos 
parents ne peuvent plus nous empêcher de con-
naître les choses qu’ils veulent nous cacher. Nous 
pouvons maintenant prendre l’initiative de nous 
forger notre propre opinion. »

« N’adoptez pas une position négative. Vous ne 
devez pas forcément diriger la conversation, mais 
au moins, si quelqu’un dit quelque chose de faux, 
ne le tolérez pas, ne riez pas. Corrigez l’erreur! »

Quelles idées ou quels exemples émanant de 
votre école ou de votre collectivité inspireraient 
une société plus inclusive?

•	 Participer à des échanges nationaux et inter­
nationaux.

•	 Protester contre tout usage négatif des mé­
dias sociaux.

•	 Utiliser les médias sociaux pour partager des 
connaissances et communiquer avec d’autres 
personnes afin d’apprendre à mieux connaître 
leur culture.

•	 Corriger les fausses informations et les re­
marques discriminatoires.

•	 Communiquer librement avec des personnes 
de toutes origines; être curieux.

•	 Parler au nom de ceux qui ne peuvent pas 
faire entendre leur voix.

Nous pouvons 
maintenant 
prendre 
l’initiative de 
nous forger 
notre propre 
opinion. 
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• Lieu historique national
• Recherche généalogique
• Le plus jeune musée 
   national au Canada
 

Un monde 
d’histoires

Quai21.ca  
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le forum de 
Halifax m’a inspirée 
et motivée à 
apporter des 
changements 
au sein de ma 
collectivité et 
ailleurs au Canada.
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L
e Forum jeunesse régional d’Halifax a été pour moi une expérience à la fois 
mémorable et marquante. J’ai pu rencontrer des jeunes de partout au Canada. 
C’est quelque chose d’incroyablement enrichissant. En effet, cela m’a permis 
d’en apprendre plus sur leur coin de pays et leur point de vue particulier sur les 

enjeux qui nous touchent, mais aussi de pratiquer ma seconde langue officielle, 
l’anglais. De plus, j’ai eu la chance de voyager et de découvrir une grande partie de 
la Nouvelle-Écosse grâce à de multiples visites qui ont été toutes aussi amusantes 
qu’instructives. Aussi, j’ai pu en apprendre beaucoup sur le thème de la semaine, 
l’immigration et la diversité. Au Forum jeunesse, j’ai pu en débattre et en discuter. 
Bref, je ressors de cette expérience avec de nouvelles qualités et connaissances 
qui me seront utiles tout au long de ma vie. Merci à Expériences Canada, à ses 
employés et bénévoles ainsi qu’aux précieux commanditaires d’avoir rendu cette 
expérience possible!

- JONATHAN SAVARD,
MAGOG, QC

Mon voyage à Halifax pour assister au 
forum jeunesse sur l’immigration et la 
diversité a été une expérience incroya­
ble. Ce qui l’a rendue si extraordinaire a 
été le nombre de « premières » pour moi. 
C’était mon premier trajet en avion, mon 
premier voyage avec des inconnus et ma 
première visite des Maritimes. Lorsque j’ai 
reçu l’invitation au forum de Halifax par 
courriel, l’idée m’a rendue nerveuse, mais 
je savais que je vivrais une expérience 
importante… ce qui fut le cas.

Ce que j’ai le plus remarqué durant 
cette semaine a été la facilité avec 
laquelle tous les gens communiquaient. 
Tout a commencé par un jeu sur les 
noms, à l’aéroport, avec un petit groupe 
de jeunes. J’avais de la difficulté à me 
souvenir des noms d’à peine 10 per­
sonnes, mais quelques-uns sont restés, 
comme Kailyn Kangourou, Neil Narval et 
John Jaguar. À la fin de la semaine, je con­
naissais le nom de chaque personne. J’ai 
réussi à discuter avec tous les partici­
pants et à les connaître un peu, que ce 
soit simplement en posant une question 
rapide durant une chasse au trésor, en 
ayant une conversation sur le chemin 
de la cafétéria, ou en participant à un 
jeu durant nos longs trajets en autobus. 
J’ai été très impressionnée de voir à quel 
point il était facile de parler, de rire et de 
simplement démarrer une conversation 
avec quelqu’un.

Un aspect important de la semaine a 
été la discussion sur les défis que notre 

génération doit surmonter au Canada, 
surtout en ce qui concerne l’immigration 
et la diversité. Écouter les autres et 
discuter des questions sur l’immigration 
et la diversité durant le forum de Halifax 
m’a inspirée et motivée à apporter des 
changements au sein de ma collectivité 
et ailleurs au Canada. Durant les ateliers 
de discussion, j’ai découvert la diversité 
dans les écoles d’autres villes que la 
mienne. Nous avons discuté avec des 
élèves d’Halifax au sujet des obstacles 
qui se dressent devant les élèves venant 
d’autres pays, les élèves francophones 
et anglophones, et les élèves qui ont 
des incapacités mentales ou physiques. 
Je suis heureuse d’avoir pu participer à 
ces discussions, car j’ai maintenant une 
image claire et une idée concrète de la 
diversité au Canada.

Je suis très reconnaissante d’avoir eu 
l’occasion de participer à un des forums 
jeunesse d’Expériences Canada. J’ai eu 
la chance de rencontrer beaucoup de 
personnes inspirantes qui apportent 
de véritables changements au Canada. 
Nous avons créé de nombreux souvenirs 
ensemble, et je penserai à vous lorsque je 
verrai un ornithorynque ou des pissenlits! 
Un grand merci à tous les jeunes ambas­
sadeurs si impressionnants et à tous les 
membres du personnel qui ont organisé ce 
voyage. Nous attendons la réunion du 175e!

- ANNIE JIANG,
WINNIPEG, MAN.
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L
es jeunes voyageurs ont été logés dans les 
familles des camarades avec qui ils avaient 
été jumelés, provenant de trois écoles 
d’accueil de Winnipeg : Sisler High School, 

University of Winnipeg Collegiate et Collège 
Louis-Riel. Les jeunes ont été accueillis sur le ter­
ritoire visé par le Traité no 1 à Thunderbird House 
avec une série d’ateliers portant sur le processus 
de réconciliation ainsi qu’un souper traditionnel 
autochtone. Leur visite à pied du Forks Mar­
ket, de la tombe de Louis Riel et du Musée de 
Saint-Boniface leur a permis d’en apprendre un 
peu plus sur l’histoire et la culture des Métis. Les 
jeunes se sont également employés pendant 
deux jours à mieux connaître les répercussions 
de la pauvreté et de l’itinérance. Ils ont fait du bé­
névolat pour les organismes communautaires 
Habitat pour l’humanité, Winnipeg Harvest et Si­
loam Mission, et ont visité Ressource Assistance 
for Youth, un organisme qui offre du soutien 
aux enfants et aux jeunes sans-abri. Enfin, des 
activités de plein air organisées au parc national 
du mont Riding ainsi qu’une nuit de camping au 
Camp Wannakumbac ont complété leur séjour.

Le 25 mai 2017, l’honorable Lloyd Axwor­
thy, C.P., C.C., O.M., ancien ministre des Affaires 
étrangères du Canada et ancien recteur 

de l’Université de Winnipeg, a donné une 
conférence lors du Forum jeunesse Canada 
150&Moi sur les droits de la personne, qui a eu 
lieu au Musée canadien pour les droits de la 
personne, à Winnipeg. Il a parlé de son modèle, 
l’ancien premier ministre du Canada Lester B. 
Pearson, et des valeurs fondamentales qui 
ont guidé M. Pearson dans l’élaboration d’un 
cadre visant à garantir une protection de base 
à tous. M. Axworthy a fait valoir la nécessité de 
favoriser la sécurité des personnes plutôt que 
la sécurité nationale, ce qui inclut la nécessité 
de protéger les différences individuelles.

Son allocution a été suivie d’un panel de 
discussion portant sur l’importance d’être à 
l’affût des possibilités, d’écouter les récits des 
autres et de se créer un réseau autour de ses 
passions. Le panel a été dirigé par l’avocate 
et militante pour les droits de la personne, la 
sénatrice Marilou McPhedran, et a pu compter 
sur la participation d’Ahsan Syed, jeune 
délégué du Canada auprès de la 71e Assem­
blée des Nations Unies, de Derek Juno, vice-
président du développement des affaires de 
Mealshare, et de Sadia Rafiquddin, journaliste 
à la pige s’intéressant tout particulièrement 
aux questions des droits de la personne.

C’est dur de 
dire que ce que 

mes ancêtres 
ont fait était 
mal, mais il 

faut le faire. 

FORUM JEUNESSE 
de WINNIPEG

25 MAI

SUR LES DROITS DE LA PERSONNE
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DÉFIS ET PROBLÈMES
« La violence ne doit pas être utilisée par un 
plus fort contre un plus faible; par exemple, 
il existe un déséquilibre de force quand un 
système correctionnel applique la peine de 
mort sur un détenu. La violence du puissant 
sur le faible, c’est mal. »

Pour la troisième année consécutive, 
l’organisme Human Rights Watch indique 
dans son rapport de 2017 sur le Canada 
que les cas non résolus de meurtres et 
de disparitions de femmes autochtones 
ainsi que les conditions de vie des peuples 
autochtones sont les deux plus grands 
défis à relever dans le domaine des droits 
de la personne dans notre pays. Le rapport 
énonce également un vaste éventail de 
problèmes importants (p. ex., les pratiques 
policières et l’accès à une eau potable de 
qualité, au logement, aux soins de santé et 
à l’éducation) qui touchent nos peuples au-
tochtones, en particulier ceux vivant dans 
des réserves ou des zones éloignées.

•	 La discrimination envers les Autoch­
tones et les immigrants au Canada  
(p. ex., moins de possibilités d’emploi).

•	 L’inégalité d’accès aux services (p. ex., 
services d’urgence et eau potable) 
dans les réserves et dans les zones 
éloignées ou rurales.

•	 L’absence d’éducation sur la culture, les 
valeurs et les réalités autochtones.

•	 La mauvaise gestion des fonds par 
certaines organisations sans but lucra­
tif et certaines réserves.

•	 L’accès insuffisant à des renseigne­
ments fiables et tenant compte des 
différences culturelles sur les Autoch­

tones, en particulier dans les écoles.

•	 Les mauvaises pratiques en matière de 
droits de la personne tant au Canada  
(p. ex., traitement des Autochtones) 
qu’à l’étranger (p. ex., par des or­
ganisations sans but lucratif, lors 
d’interventions militaires, etc.).

•	 L’équilibre ou la réconciliation entre les 
droits de la personne et les valeurs cul­
turelles (p. ex., la distinction entre les 
pratiques qui enfreignent les valeurs 
religieuses et les violations des droits 
de la personne, ou les deux).

•	 L’insuffisance, voire l’absence, de loge­
ments pour les jeunes Autochtones.

•	 La médiocrité du système de soins de 
santé dans les réserves et dans les 
zones rurales ou éloignées.

•	 L’accès limité à l’enseignement su­
périeur dans les réserves et les zones 
rurales ou éloignées.

•	 Le traumatisme intergénérationnel 
causé par les pensionnats (p. ex., 
l’absence de réconciliation adéquate 
ou de reconnaissance du passé).

•	 La communication insuffisante 
entre les citoyens canadiens et nos 
représentants nationaux en ce qui con­
cerne les problèmes mondiaux et les 
mesures prises pour résoudre ceux-ci. 

Selon vous, quels sont les sujets les plus 
épineux? Que faut-il faire pour améliorer 
les choses? Pensez-vous que les gou-
vernements affectent des ressources 
adéquates aux bonnes priorités afin de 
combattre ces injustices?

•	 Fournir des ressources dans les 
réserves et les zones éloignées (accès 

à l’eau, besoins fondamentaux, etc.).

•	 Rendre publics les dossiers sur les 
fonds utilisés par le gouvernement 
pour répondre aux besoins des Autoch­
tones.

•	 Améliorer la représentation des Au­
tochtones au sein du gouvernement 
afin de refléter leurs réalités.

•	 Augmenter le financement des écoles 
(autochtones et non autochtones).

Ce que le gouvernement, les entreprises 
et les écoles peuvent faire :

« Plus on est nombreux à chercher ensemble 
des solutions à un problème, plus vite on le 
résout. »

« Dans le monde actuel (trop connecté), il faut 
cesser de penser que c’est “nous contre eux”. 
Ce doit être “nous tous”, c’est-à-dire les êtres 
humains du monde entier. »

« À propos des jeunes Autochtones – Je crois 
que nous devrions leur demander ce qu’ils 
pensent, ce qu’ils aimeraient et ce qui, de leur 
avis, serait bon pour eux. Si quelqu’un sait ce 
dont ils ont besoin, c’est bien eux. »

« En tant que personne anglo-canadienne, 
c’est très difficile d’admettre que mes ancêtres 
ont fait ces choses terribles, ou du moins qu’ils 
les ont laissé faire… C’est difficile pour moi de 
l’accepter. Je crois que c’est pour cette raison 
qu’on n’a pas étudié cela à l’école jusqu’à 
maintenant. C’est dur de dire que ce que mes 
ancêtres ont fait était mal, mais il faut le faire. 
Je crois que c’est une très bonne idée que le 
système éducatif en parle plus. »

« Oui, c’est la responsabilité du gouvernement, 
mais le gouvernement vient du peuple. »

« Je crois que lorsque l’on a établi les droits de la 
personne, on a cherché à les rendre univer-
sels pour que toutes les cultures puissent les 
adopter. Bien qu’il existe différentes cultures et 
des cas extrêmes, je crois que le but des droits 
de la personne est de créer une société juste 
et égale, et que c’est ce vers quoi devrait tendre 
chaque pays du monde. »

Peut-on parler de droits universels dans 
un monde aux identités, aux cultures et 
aux traditions si différentes? Le Canada 
a-t-il un rôle exceptionnel à jouer en 
incarnant l’équilibre à atteindre entre la 
diversité culturelle et les droits uni-
versels? Quelles contributions uniques 
le Canada a-t-il à offrir pour rendre le 
monde plus sûr et plus durable?

•	 Encourager l ’ouverture d’esprit dans 
les autres pays, notamment en mon­
trant l ’exemple.
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•	 Financer les organisations caritatives.

•	 Informer les Canadiens sur les problèmes 
mondiaux et les mesures prises pour les 
résoudre.

•	 Intégrer dans les programmes scolaires 
des renseignements [fiables] sur les 
groupes marginalisés.

•	 Résoudre les problèmes et les violations 
en matière de droits de la personne dans 
les organisations canadiennes travaillant 
à l ’étranger.

•	 Créer un système mondial pour les 
réfugiés.

•	 Donner aux jeunes des renseignements 
sur l ’éducation hors du système scolaire 
(expériences pratiques de travail) ou des 
possibilités en la matière.

Dans un contexte de mondialisation crois-
sante, quelles sont nos responsabilités 
internationales à l’égard des droits de la per-
sonne? Où se situe la ligne que nous traçons 
lorsque nous établissons les limites de notre 
responsabilité à l’égard d’autrui? Quel devrait 
être le rôle du Canada en tant que défenseur 
et protecteur des lois internationales et des 
droits de la personne? Avons-nous les moyens 
financiers d’assumer ce rôle? Peut-on se per-
mettre de ne pas assumer ce rôle?

•	 Mettre en œuvre une collaboration interna­
tionale et des médiations avec les pays ne 
respectant pas les droits de la personne.

•	 Veiller à ce que le Canada assume la res­
ponsabilité des violations des droits de la 
personne qu’il commet à l’étranger.

•	 Continuer d’assurer le maintien de la paix à 
l’étranger.

•	 Mener des interventions [en faisant usage de 
la force] dans les cas de violation des droits 
de la personne quand tout le reste a échoué.

•	 Montrer l’exemple sur la scène internationale 
en ce qui concerne les pratiques en matière 
de droits de la personne.

Ce que les jeunes peuvent faire :

« Nous devons nous concentrer sur les jeunes, 
car ce sont eux qui pourront le plus changer les 
choses. »

« Les gens disent qu’un lourd fardeau pèse 
sur nos épaules et que notre génération subit 
beaucoup de pressions afin de redresser ce qui 
va mal dans le monde. Je pense qu’on peut trans-
former cela en énergie. Vous pensez que nous 
pouvons y arriver? Eh bien, essayons! Je trouve 
cela enthousiasmant! »

« Je crois qu’en tant que personne, si vous voulez 
changer, c’est pour aider les autres à changer. Plus 
vous aidez les autres, plus vous prenez conscience 
des valeurs que vous voulez porter en vous. C’est 
l’une des manières pour le Canada de contribuer à 
créer un monde meilleur pour tous. »

Que pouvez-vous faire, à titre individuel ou 
au sein de votre collectivité, pour soutenir 
les droits de la personne et lutter contre les 
injustices dans un autre pays?

•	 Sensibiliser nos amis et notre famille (les 
jeunes et les vieux).

•	 Chercher des outils pour mener des initia­
tives dans notre collectivité.

•	 Écrire des lettres aux représentants élus et 
communiquer avec eux.

•	 Trouver des possibilités de grandir (p. ex., 
échanges, forums, bénévolat, etc.).

•	 Protéger et apprendre à connaître toutes les 
cultures existant au Canada.

•	 Interagir avec les autres afin d’apprendre à 
connaître leur culture (p. ex., petits gestes de 
gentillesse, discussion avec une personne 
inconnue, etc.).

•	 Apprendre par nous-mêmes en utilisant les 
médias sociaux et en faisant des recherches.

•	 Diffuser des renseignements [fiables] au 
moyen des médias sociaux et des sites Web 
d’information.

•	 Sensibiliser les autres jeunes aux enjeux 
touchant notre culture et partager nos con­
naissances avec nos pairs.

Nous devons nous 
concentrer sur 
les jeunes, car 

ce sont eux 
qui pourront le 

plus changer les 
choses.
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204.944.9474  |  wpgfdn.org

Rassembler les communautés…
Pour le bien commun. Pour de bon. 
Pour souligner le 150e anniversaire du Canada, les fondations communautaires du Canada (y compris The Winnipeg 
Foundation), le gouvernement du Canada et Fondations communautaires du Canada se sont associés pour appuyer 
différentes initiatives d’un océan à l’autre grâce au Fonds communautaire pour le 150e anniversaire du Canada.

D’un nouveau terrain de basketball à Winkler à la nouvelle peinture murale sur un édifice patrimonial à Hamiota, 
en passant par des programmes sportifs pour les jeunes nouvellement arrivés à Winnipeg, les projets manitobains 
subventionnés par le Fonds communautaire pour le 150e anniversaire du Canada ont favorisé l’édification 
communautaire, en plus de faire naître un meilleur sentiment d’appartenance Pour le bien commun. Pour de bon.

Liens communautaires de Sport pur : 
le programme Bienvenue à Winnipeg

pour
ces 
histoires 
qu’il faut 
raconter 

droitsdelapersonne.ca

Louis Riel
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je voyais des jeunes 
qui allaient inventer 
des choses, résoudre 

des problèmes et 
changer le monde. 

J’ai hâte de découvrir 
ce que l’avenir nous 
réserve à tous. Mais 

quel que soit cet 
avenir, il rendra 

certainement les 150 
prochaines années 

extraordinaires.

Canada 150&Moi 
Voyage, apprentissage, aventures et amitiés
Lorsque j’en entendu parler de ce programme 
pour la première fois, j’étais loin d’imaginer que je 
serais choisie pour prendre part à quelque chose 
d’aussi incroyable. Comme j’aime l’aventure, 
j’attendais avec impatience le jour de mon départ 
pour Winnipeg. Entre les sept heures de voyage 
et toutes les journées pluvieuses à Winnipeg, je 
ne changerais rien à mon séjour là-bas. Même si 
j’ai célébré mon 17e anniversaire loin de chez moi, 
j’avais l’impression de vivre avec une deuxième 
famille. Je n’oublierai jamais les réveils à 5 h du 
matin pour admirer le lever de soleil ou ce jour où 
je me suis perdue au jardin zoologique à es­
sayer de trouver l’Asie! Je suis très reconnaissante 
envers ma famille d’accueil pour tout ce qu’elle a 
fait pour moi, surtout lorsque je me suis blessée 
à l’orteil en jouant au soccer. J’aimerais beaucoup 
retourner à Winnipeg et explorer davantage la ville. 
J’étais triste de dire au revoir à tout le monde et de 
terminer mon aventure avec Expériences Canada. 
Plus tard en juin, j’ai appris que mes aventures 
étaient loin d’être finies, car j’allais avoir l’occasion 
de me rendre à Ottawa. J’étais très enthousiaste 
à la perspective de revoir des visages familiers 
et de forger de nouvelles amitiés. Lorsque je suis 
arrivée à Ottawa, ce fut dans un déluge d’étreintes 
et de bonjours. Dès le premier jour, je me suis liée 
à d’autres participants. Tout était inoubliable : 
assister à la cérémonie de remise des Prix du Gou­
verneur général pour les arts du spectacle, visiter 
des musées, danser sous la pluie le jour de la fête 
du Canada et se produire devant des milliers de 

gens. Je garderai toujours une place spéciale dans 
mon cœur pour les salles communes du Carlton, 
car c’est là que nous jouions aux cartes sans arrêt, 
commandions du thé aux perles vraiment mauvais 
et faisions le point avec nos ambassadeurs super 
cool. C’est là aussi que nous sommes restés 
éveillés toute la nuit pour passer le plus de temps 
possible ensemble avant de nous dire au revoir le 
matin. Mais tout n’était pas qu’aventure et explora­
tion. Nous avons forgé de vraies amitiés avec des 
gens de partout au Canada. C’était extraordinaire 
de voir ce que 150 jeunes seulement pouvaient 
réaliser pour faire du Canada et du reste de la 
planète un monde meilleur. Entourés de jeunes 
ambassadeurs aussi fous que nous et de mem­
bres du personnel qui prenaient toujours bien soin 
de nous, nous avons vécu le genre d’expérience 
qui n’arrive qu’une fois dans une vie. Dire au revoir 
à tout le monde a été l’une des choses les plus dif­
ficiles que j’ai faites de toute ma vie. Tout le monde 
pleurait et se serrait dans les bras à l’aéroport. 
Les gens ont vraiment raison quand ils disent que 
le temps passe vite lorsqu’on s’amuse. Ces dix 
jours se sont écoulés à la vitesse de l’éclair, mais 
nous avons quand même eu le temps d’accomplir 
beaucoup de choses. Lorsque je regardais autour 
de moi le jour du brunch de clôture, je voyais des 
jeunes qui allaient inventer des choses, résoudre 
des problèmes et changer le monde. J’ai hâte de 
découvrir ce que l’avenir nous réserve à tous. Mais 
quel que soit cet avenir, il rendra certainement les 
150 prochaines années extraordinaires.

- ISHINI HEWAPATHIRANA,
DARTMOUTH, N.-É. 
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Je suis allée à Winnipeg en mai pour 
participer au forum sur les droits de 
la personne. Ce fut une merveilleuse 
expérience. Je n’avais absolument 
aucune idée de ce qui m’attendait. 
J’avais déjà participé à une mission en 
République dominicaine voici quelques 
années, mais cette fois, l’expérience 
a été totalement différente. Nous 
avons fait plein de choses vraiment 
géniales, comme visiter le Musée de 
Saint Boniface, la tombe de Louis Riel, 
le marché de La Fourche et la Circle 
of Life Thunderbird House, aller à BDI 
avec ma famille d’accueil et visiter 
le parc national du Canada du mont 
Riding ainsi que le zoo de Winnipeg. 
Nous sommes aussi allés au Camp 
Wannakumbac, où nous nous sommes 
réveillés à 5 h du matin pour regarder le 
lever du soleil, et avons participé à des 
activités d’organismes tels que Win­
nipeg Harvest et Resource Assistance 
For Youth (RaY).

L’un des moments forts de ma 
semaine a été le forum. Au début, je me 
disais que j’allais peut-être m’ennuyer, 
mais que heureusement ce n’était que 
pour une journée. Quelle erreur! Cela a 
été une expérience fantastique. C’était 
génial d’être dans une salle avec tant 
d’autres jeunes désireux d’apprendre 
des autres et de transmettre ce qu’eux-
mêmes avaient appris. J’ai énormément 
appris et le forum m’a vraiment ouvert 
les yeux. J’ai adoré pouvoir échanger 
des idées avec d’autres jeunes. Nous 
avons écouté quelques exposés sur les 
droits de la personne, puis on nous a 
divisés en plusieurs groupes.

Dans notre groupe, nous avons 
discuté des meurtres et des dispari­
tions de femmes autochtones ainsi 
que des conditions de vie des peuples 
autochtones. Nous avons aussi parlé 
de ce que nous pouvons faire, à titre in­
dividuel ou au sein de notre collectivité, 

pour soutenir les droits de la personne 
et pour lutter contre les injustices dans 
d’autres pays. Nous avons discuté de 
la manière dont nous pouvions en ap­
prendre plus, et sensibiliser nos amis 
et notre famille. Pour lutter contre les 
violations des droits de la personne, 
nous pouvons aussi écrire des lettres 
aux élus, interagir avec les gens afin de 
mieux connaître leur culture et utiliser 
les médias sociaux pour diffuser des 
renseignements factuels.

Pendant le repas, nous avons été 
plusieurs à discuter plus en profondeur 
des droits de la personne, ce qui nous 
a rapprochés et m’a incitée à m’investir 
davantage dans les questions liées aux 
droits de la personne.

Trop souvent, nous les jeunes, nous 
pensons d’abord à nous-mêmes et à 
ce que nous voulons au lieu d’avoir une 
vision plus large. À ce forum, j’ai pris 
conscience que je voulais avoir mon mot 
à dire sur le monde dans lequel je vivrai 
une fois adulte. Tous les jeunes devraient 
avoir, et vouloir avoir, un rôle à jouer pour 
créer un monde meilleur pour tous.

Ce forum m’a permis de mieux con­
naître les problèmes liés aux droits de 
la personne et je prévois défendre les 
droits de la personne, et lutter contre les 
injustices au Canada et dans le monde 
entier. Ce fut vraiment une journée 
fantastique. J’ai beaucoup appris et cela 
m’a fait grandir. Je me suis fait de nou­
veaux amis venus de tout le pays et je 
me suis beaucoup amusée. Cela a été 
une merveilleuse expérience. Ensuite, 
j’ai espéré être sélectionnée pour aller à 
Ottawa afin de participer aux exposés 
faits devant les responsables gouver­
nementaux. Et c’est ce qui est arrivé, 
mais tout cela est une autre histoire, 
que je vous raconterai une autre fois.

- JULIANA WILLEMSMA,
KINGSVILLE, ONT.

U
n jour, durant mon cours d’histoire de 11e an­
née, mon enseignante, Mme Orysya Pet­
ryshyn, qui dirige un groupe de l’organisme 
UNIS, nous a annoncé que notre école, la 

Sisler High School, était la seule de la division sco­
laire de Winnipeg qui deviendrait une école hôte 
officielle. Le Manitoba en compte trois, les deux 
autres écoles hôtes étant le Collège Louis-Riel 
et l’University of Winnipeg Collegiate. Winnipeg 
était l’une des villes où avaient lieu les forums 
régionaux; les trois autres villes étaient Vancouver, 
Montréal et Halifax. Une des activités consistait à 
nous exprimer au sujet des défis que le Canada 
a dû surmonter durant son histoire. Beaucoup 
d’élèves, de tout notre pays, ont produit un grand 
nombre de créations, notamment des danses, des 
affiches, des textes et des chansons.

Lorsque la grande semaine est arrivée, j’ai 
accueilli une étudiante, Abby Contreras, de Surrey 
en Colombie-Britannique, qui a été une invitée 
remarquable. Nous avons d’abord visité le secteur 
de La Fourche et le Musée de Saint-Boniface, puis 
nous avons passé la nuit au Camp Wannakum­
bac, à Clear Lake. Le lendemain, nous sommes 
allées au parc national du mont Riding et au zoo du 
parc Assiniboine, endroits que j’avais déjà visités. 
Nous avons également fait du bénévolat pour les 
organismes Habitat pour l’humanité, Resource 
Assistance for Youth (RaY), Siloam Mission et 
Winnipeg Harvest. Durant le forum, les droits de la 
personne ont été notre principal sujet de discus­
sion. En groupes, nous avons découvert le lien qui 
existe entre les défis de notre pays et ce sujet (par 
exemple, les pensionnats indiens, les femmes au­
tochtones disparues ou assassinées, les inégali­
tés, la discrimination et le racisme envers chaque 
culture, notamment les peuples autochtones).

- EIKO VIDAL, 
WINNIPEG, MAN.
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Nous sommes fiers de vous accompagner  
alors que vous façonnez l’avenir de notre pays.

L A  P A R F A I T E  A L L I A N C E  C O M M U N A U T A I R E MC

Félicitations
AUX PARTICIPANTS DE CANADA 

150&MOI.
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U
n groupe de 150 jeunes, âgés de 14 à 19 ans et 
sélectionnés dans toutes les régions du Canada, 
est arrivé à Ottawa le 24 juin. Au programme, huit 
jours d’activités d’apprentissage par l’expérience, de 

perfectionnement du leadership et d’engagement com­
munautaire dans le cadre du projet Canada 150&Moi.

Durant leur séjour à Ottawa, les participants ont assisté 
à la remise des Prix du Gouverneur général pour les arts 
du spectacle, ont fait du bénévolat aux jardins com­
munautaires de Gloucester, au parc de la Gatineau et au 
pique-nique sur le pont organisé par Ottawa 2017, puis ont 
visité le Village de l’inspiration, la Colline du Parlement et 
nos musées nationaux. Ils ont joué des rôles importants 
lors des célébrations du 150e anniversaire du Canada, 
notamment en faisant partie du spectacle de la fête du 
Canada présenté durant l’heure du midi, sur la Colline du 
Parlement. Ils ont également été « guides d’un jour » au 
Musée des beaux-arts, où ils ont discuté avec les visiteurs 
de leurs œuvres préférées exposées dans la collection 
d’art canadien.

Toutefois, la principale raison de leur visite à Ottawa 
était de faire connaître l’ensemble des résultats et des 

recommandations d’environ 2900 jeunes Canadiens qui 
ont participé à une série de forums régionaux, aux quatre 
coins du pays, au sujet des plus grandes difficultés et pos­
sibilités pour l’avenir du Canada.

Les jeunes participants ont offert huit présentations 
multimédias – spectacles, poèmes, vidéos, tableaux et 
images – à un public constitué de Son Excellence le très 
honorable David Johnston, le Chef national Perry Belle­
garde, le député William Amos, l’historienne Charlotte Gray, 
des membres de l’Ordre du Canada, des représentants 
du gouvernement ainsi que des dirigeants commerciaux, 
politiques et communautaires. Les jeunes ont fait ressortir 
à maintes reprises plusieurs thèmes distincts : œuvrer pour 
une réconciliation véritable, sincère et immédiate avec 
les communautés autochtones et l’inclusion des cultures 
autochtones dans le système d’éducation; poursuivre 
l’engagement du Canada en ce qui a trait à la réduction des 
émissions de carbone, aux technologies environnementa­
les, à l’énergie renouvelable et au développement durable; 
se pencher sur les répercussions de la technologie et le 
rythme rapide des changements; comprendre la santé 
mentale et le suicide; encourager davantage l’engagement 

FORUM JEUNESSE 
de NATIONAL

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA

« Ce sont 
les jeunes 

d’aujourd’hui qui 
donneront vie à 
la réconciliation, 

combleront 
les écarts, 
investiront 

dans l’éducation, 
relanceront 
les langues 
autochtones 

et accorderont 
toute la place 
à l’identité et 

à la diversité. » 
– Chef national 
Perry Bellegarde
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des jeunes; remédier aux inégalités relatives aux pos­
sibilités de recevoir une éducation de qualité en français 
et en anglais partout au Canada; faire place à l’inclusion 
sociale tout en célébrant la diversité; défendre les droits 
des femmes et des LGBTQ+.

Durant son discours, le gouverneur général s’est dit 
encouragé par la pertinence et la variété des questions 
soulevées par les participants nationaux. Il s’est réjoui de 
constater l’avant-gardisme, l’imagination, la créativité, 
l’énergie, le désir de changement et la passion des jeunes 
tandis qu’ils défient le statu quo afin d’améliorer le Canada. 
Il était très optimiste face à cette nouvelle génération et à 
la direction qu’elle prendra pour réaliser ses rêves et pour 
collaborer afin de bâtir un avenir!

Le Chef national Perry Bellegarde a salué les messages 
percutants que les jeunes participants ont livrés au sujet 
du changement local, régional, national et international. Il 
a clairement affirmé que ce sont les jeunes d’aujourd’hui 
qui donneront vie à la réconciliation, combleront les écarts, 
inves- tiront dans l’éducation, relanceront les langues 
autochtones et accorderont toute la place à l’identité et à la 
diversité, car la diversité mène à la force et à l’acceptation. 
En regardant vers les 150 années à venir, M. Bellegarde a 
réitéré les points saillants des présentations des jeunes au 
sujet de l’importance de l’environnement, de l’eau et de l’air 
sains, et nous a rappelé que nous trouverons notre place 
dans le monde lorsque nous reconnaîtrons notre Mère la 
Terre, notre Père le Ciel, notre Grand-Mère la Lune et notre 
Grand-Père le Soleil. Finalement, il a trouvé très encourag­
eant de voir qu’un si grand nombre de présentations des 
jeunes tenaient compte de la perspective autochtone du 
monde – une perspective qui, selon lui, serait bénéfique à 
une plus grande partie de la société.

Will Amos, député de la circonscription fédérale de 
Pontiac, a utilisé son expérience en tant qu’avocat spécia­
liste de l’environnement, et maintenant en tant que député, 
pour montrer à quel point il est important de contribuer à la 

vie publique. Lorsqu’il a parlé de nos institutions et de nos 
processus démocratiques, il a suggéré que se tenir au cou­
rant du bon travail des comités permanents du Parlement 
– une partie de notre processus législatif qui est souvent 
oublié – et y contribuer représente un moyen d’entraîner le 
changement. Il a encouragé les participants à se présenter 
aux élections – locales, provinciales ou fédérales – et, 
entre-temps, à étudier de près les comités permanents 
comme moyen de comprendre les priorités du Parlement 
et de changer les politiques du gouvernement.

L’auteure et historienne reconnue, Charlotte Gray, a 
été la dernière conférencière du forum national. Elle a 
posé la question suivante : « Dans un monde où l’avenir 
est incertain, quel rôle l’histoire peut-elle jouer pour nous 
aider à trouver notre place? » Elle a mentionné trois leçons. 
D’abord, elle a raconté l’histoire de George Étienne Cartier, 
un rebelle et membre des Patriotes du Québec, en 1837, et 
qui allait devenir un Père de la Confédération en 1867. De re­
belle marginal à Père de la Confédération, George Étienne 
Cartier n’a jamais faibli dans son engagement à défendre 
sa culture et son identité. Il a veillé à ce que le Canada 
devienne un pays fondé sur le compromis – un pays où les 
gens ne cessent jamais de discuter, négocient afin de bâtir 
une nation robuste et tiennent compte des différences et 
du pragmatisme. La deuxième leçon portait sur le fait que 
le Canada a été bâti grâce à un effort collectif. Il ne s’agit 
pas d’un lieu où la gloire appartient à une seule personne, 
mais d’un pays qui se réinvente constamment. Malgré 
les cicatrices et les jours noirs de notre passé, les valeurs 
de chaque génération ont évolué pour devenir de plus en 
plus diversifiées et accueillantes, et ainsi faire avancer le 
Canada. Elle a rappelé aux jeunes auditeurs de continuer 
à penser à leur pays, de se tenir toujours informés et de 
ne laisser personne derrière. « Concentrons-nous sur nos 
points communs; nous avons le pouvoir collectif de tout 
réparer, et nous devons nous adapter constamment aux 
changements pour aller de l’avant. »
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LA FONDATION AGA KHAN CANADA 
EST INSPIRÉE PAR LA PASSION ET LES 
IDÉES RÉFLÉCHIES DES PARTICIPANTS 

DE CANADA 150&MOI.
VENEZ NOUS REJOINDRE ET FAITES LA DIFFÉRENCE  

DANS LE MONDE DE AKFC.CA
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Je n’ai jamais été aussi fière d’être 
Canadienne. Permettez-moi tout d’abord 
de dire que je ne réalise toujours PAS que 
j’ai fait partie des 150 jeunes sélectionnés 
dans tout le Canada — un pays de  
36 millions d’habitants — pour partici­
per à cet événement tout simplement 
incroyable. Je ne pourrai jamais, littérale­
ment, comparer une autre conférence 
au forum jeunesse national de Canada 
150&Moi parce que ce sont les GENS qui 
ont rendu cette célébration inoublia­
ble et réellement unique. Chaque petit 
détail, du déjeuner pris tôt le matin à 
l’Université Carleton aux promenades 
dans la ville sous la pluie, chaque minute 
de chaque journée a été mémorable. J’ai 
trouvé de l’inspiration dans la solidarité, 
l’enthousiasme et l’énergie de tous les 
gens. J’ai également beaucoup appris lors 
des activités de bénévolat et des visites 
aux musées, et j’ai trouvé les conféren­
ciers très instructifs. Maintenant, lorsque 
j’aurai besoin de motivation, je pourrai me 
remémorer cette expérience et retrouver 
la force d’affronter les nombreux défis 
sur mon chemin et de viser des objectifs 
qui semblent inatteignables.

Dire au revoir a été l’une des choses 
les plus difficiles que j’ai dû faire à ce 
jour, mais je n’aurais rien changé. Bien en­
tendu, j’aurais aimé avoir un peu plus de 

temps pour connaître d’autres personnes 
et pour tisser des liens plus étroits avec 
elles, mais en fin de compte, tout s’est 
déroulé parfaitement. Aux commandi­
taires : merci de nous avoir permis de créer 
des souvenirs que je chérirai pour toujours. 
À Expériences Canada : merci de m’avoir 
rappelé de mille et une autres façons à 
quel point j’aime mon pays. Aux jeunes 
ambassadeurs : merci d’avoir encouragé 
les discussions significatives et néces­
saires sur les grandes questions, et d’avoir 
été des personnes si inspirantes. Puis, à 
mes jeunes collègues participants : merci 
de m’avoir poussée à réfléchir différem­
ment et de faire en sorte que je puisse 
dire dorénavant que j’ai des amis pour la 
vie, d’un océan à l’autre!

Je sais que dans 50 ans, lors du 200e 
anniversaire du Canada, nous serons 
fiers de ce que nous aurons accompli en 
tant que nation, et nous ne regretterons 
pas ce que nous aurions pu faire parce 
que le Canada est entre très bonnes 
mains. Les remerciements ne suffisent 
tout simplement pas, mais ils sont tout ce 
que je peux offrir pour l’instant, jusqu’à ce 
que je démontre ma gratitude dans mes 
projets et mes choix futurs.

- ELAINE LI,
MISSISSAUGA, ONT.
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Deux voyages extraordinaires 
Certains appellent les Îles-de-la-Madeleine : ‹‹ La 
perle du Québec ››.  Et qu’est-ce qu’on peut offrir  
de plus extraordinaire à une jeune insulaire de  
15 ans? Un voyage et encore mieux, deux voyages!

Les choses les plus importantes que j’ai 
apprises s’expriment difficilement en mots. Aus­
sitôt arrivée à Ottawa, je voulais repartir. Mais à 
la fin du séjour, je ne voulais que rester. Lors de 
cette semaine, jamais je n’aurais imaginé avoir 
autant de plaisir, apprendre tant de choses, 
rencontrer tant de gens et vivre des moments si 
inoubliables. Je me suis même risquée à parler 
devant tout le monde, en anglais s’il vous plaît! 
Inutile donc de vous préciser que j’ai perfec­
tionné mon anglais, à mon grand bonheur. Ce 
dépassement me motive donc à continuer dans 
la même foulée.

J’ai découvert qu’une ouverture d’esprit est 
nécessaire non seulement pour  l’avancement 
d’une société, mais aussi pour faire évoluer cha­
cun de nous en tant que personne.  À la suite de la 
rencontre de tous ces jeunes venus de partout au 
Canada, j’ai vu mes horizons s’élargir et j’ai compris 
ce que je manquais en restant dans ma coquille. 
Même si je suis une fille qui se cache toujours 
derrière son livre ou sa musique, maintenant j’ai 
plus confiance en moi et je suis prête à aller vers 
les autres. J’aimerais poser des gestes concrets 
pour améliorer les choses et, grâce à tous ceux 
que j’ai rencontrés, j’ai trouvé la force nécessaire. 
Et je peux vous dire que j’ai côtoyé de bien belles 
personnes de toutes les cultures, nationalités, 
caractères, personnalités… Cela m’a amenée à 
réaliser qu’unis et ensemble, on est bien plus forts. 
Exemple : si on veut briser une simple corde, c’est 
facile; mais si on veut s’attaquer à plusieurs cordes 
liées ensemble, cela devient presque impossible 
à casser.

 Ma grand-mère m’a dit :  ‹‹ Que peux-tu 
comprendre des droits de l’homme à 15 ans? ››  
Pour elle, tout est question de vécu; mais pour 
moi, tout est question de prise de conscience. 
Les droits des minorités, ceux des autochtones 
en particulier, éveillaient peu de chose en moi. 
Il est vrai que les Premières Nations ne sont 
pas présentes dans ma communauté ; mais j’ai 
découvert que «  La tradition orale fait men­
tion de la présence saisonnière d’Amérindiens 
sur l’archipel, et ce, depuis l’arrivée des pion­

niers Acadiens vers 1760 ».*** Je me suis rendu 
compte qu’aujourd’hui encore, en 2017, on 
continue de les mettre de côté. J’ai été frappée 
de constater que de telles choses se passent au 
Canada, et je compte bien en apprendre davan­
tage sur le sujet.

     Ces deux voyages auront et ont déjà des 
répercussions positives sur ma vie. Toutefois je 
ne peux en mesurer l’ampleur maintenant car je 
n’ai point le recul du temps. Je devrai donc vous 
écrire un autre texte à mes 50 ans.

- MAGALIE FOURNIER,
BASSIN, ÎLES-DE-LA-MADELEINE, QC

*(Histoire des Îles-de-la-Madeleine, Jean-
Charles Fortin et Paul Larocque, Presses de 

l’Université Laval, 2003, p. 60).

Cela m’a amenée 
à réaliser 
qu’unis et 
ensemble, on 
est bien plus 
forts.
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L’ARCTIQUE ABRITE  
113 000 CANADIENS ET  
16 000 OURS BLANCS.

Partenaire média :

Commanditaire 
en titre :

NOUVELLE 
GALERIE

Galerie de l’Arctique Canada Goose nature.ca
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Ce qui se passe ici rejaillit sur toute la planète. 

OTTAWA 
CANADA
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Spectaculaire. Marquante. Percutante. 
Si on me demandait de décrire mon 
expérience avec Canada 150&Moi en 
trois mots, je choisirais ceux-là. Mon nom 
est Zuhayr Abbas, et j’ai été un des 150 
participants présents au forum national 
à Ottawa, du 24 juin au 3 juillet 2017.

Pour me rendre à Ottawa, j’ai dû sou­
mettre une demande en ligne et expliquer 
comment notre nation peut avancer et 
s’améliorer au cours des 150 prochaines 
années. J’ai également participé au forum 
en ligne sur l’immigration et la diversité. À 
ce moment-là, j’aurais voulu interagir avec 
mes pairs en personne et discuter avec 
eux des grandes questions.Je me souvi­
ens d’avoir pensé : « Eh bien, au moins j’ai 
eu la chance de participer en ligne. Fin de 
l’histoire. »  Mais, était-ce vraiment la fin?

Un jour, je suis revenu chez moi de 
l’école, j’ai ouvert mes courriels, et j’ai été 
ABSOLUMENT ravi de recevoir ma lettre 
d’acceptation pour participer au forum 
national à Ottawa. Wow! La vie ne cesse 
jamais de nous surprendre, n’est-ce pas?

Je ne me doutais pas que j’étais sur le 
point de vivre une expérience tout à fait 
fantastique lorsque je suis monté dans 
le train de VIA Rail, de Toronto en direction 
d’Ottawa. Cette expérience a été à tout 
point de vue complètement inégalable.

Les gens que j’ai rencontrés durant 
l’événement étaient si humbles, intel­
ligents, gentils et compatissants. Nous 
avons beaucoup travaillé, mais nous 
nous sommes également amusés 
ensemble. En moins de 36 heures, nous 
avons préparé des présentations qui 
donnaient à réfléchir pour le gouverneur 
général du Canada. Une belle réussite à 
se remémorer, si vous voulez mon avis.

Chaque jour, nous avions un pro­
gramme unique. Nous avons visité le 
Musée des beaux-arts du Canada, le 
Musée canadien de l’histoire et le Musée 
canadien de la nature. Nous avons 
également fait le tour du centre-ville 
et assisté, en tant que conférenciers 
d’honneur, à la remise des Prix du Gou­
verneur général pour les arts du spec­
tacle (pour ne nommer que quelques-
unes de nos activités).

Toutefois, la meilleure expérience 
a été de loin… oui, vous l’avez deviné, 
la fête du Canada. Wow! Quel extraor­
dinaire 24 heures ce fut! Nous avons 
réussi à nous amuser plus que jamais 

malgré la pluie et la boue sur la Colline 
du Parlement. Au lieu de renter chez 
nous plus tôt que prévu, nous avons ac­
cepté les intempéries et la boue (autant 
littéralement que métaphoriquement). Je 
garde (pour toujours) des souvenirs très 
plaisants de cette journée.

Les jeunes ambassadeurs ont été 
fantastiques. Il était très facile de les 
approcher et nous avions de nombreux 
points en commun avec eux! Ils ont 
fait de leur mieux pour rendre toute 
l’expérience — surtout la fête du Canada 
— aussi sécuritaire et plaisante que pos­
sible pour nous. Alors, chapeau à eux! 
Excellent travail!

Finalement, je tiens à remercier 
Expériences Canada de m’avoir offert 
cette incroyable occasion d’interagir 
avec quelques-uns des jeunes les plus 
talentueux de notre pays. Les comman­
ditaires — qui ont financé tout ce voyage 
— ont été très généreux, et grâce à eux, 
au personnel d’Expériences Canada, aux 
jeunes ambassadeurs, et surtout aux 
150 jeunes, je peux facilement affirmer 
que j’ai vécu les plus beaux neuf jours 
de ma vie! »

- ZUHAYR-HUSSAIN ABBAS, 
MAPLE, ONT.
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C
élébrer le 150e anniversaire du Canada a été une 
expérience mémorable et une histoire à raconter! 
Chaque journée de cette semaine a été inoubliable, 
mais la fête du Canada en particulier a été incroya­

blement marquante pour nous : malgré la pluie et la boue, 
nous avons dansé et chanté, et même participé à des jeux 
dans la boue. Me rendre à Ottawa et célébrer l’anniversaire 
du Canada était comme un rêve qui se réalisait. De plus, 
lorsque j’ai découvert que notre groupe de 150 jeunes allait 
offrir un spectacle lors de la fête du Canada, sur la Colline 
du Parlement, j’étais à la fois enthousiaste et curieuse de 
savoir ce que nous allions faire. Lors de la première journée 
des répétitions, dans le gymnase de l’école, nous avons 
rencontré Marie Mai, la chanteuse francophone avec qui 
nous allions nous produire. À la fin de la séance, tous les 
gens ont commencé à prendre des photos avec elle — et 
je l’ai fait aussi. Au début, je ne la connaissais pas, mais j’ai 
fini par découvrir qu’elle est une chanteuse francophone. 
Je ne parle pas très bien le français, mais la chanson que 
Marie Mai a chantée lors de la fête du Canada a été si 
magnifique que les mots me manquent pour la décrire! 
Tandis que le 1er juillet approchait, je devenais de plus en 
plus nerveuse — pas en raison de ma prestation sur la 

scène, mais parce que je ne voulais pas que mon drapeau 
prenne la mauvaise direction durant le spectacle. Tout s’est 
bien déroulé en fin de compte, et ma famille a même réussi 
à me voir à la télévision durant ma prestation sur la scène 
de la Colline du Parlement. Je me souviendrai toujours de 
cette journée! Il me suffit de regarder les photos et les 
vidéos de la fête du Canada pour revivre les émotions et 
les beaux moments. Je peux maintenant affirmer que 
ça valait le coup d’endurer la pluie et la boue et de ruiner 
mes nouveaux souliers! Finalement, je tiens à remercier 
Expériences Canada et Canada 150&Moi de m’avoir offert 
cette belle occasion de me rendre à Ottawa et de voir un 
côté différent de mon pays. Je suis réellement honorée 
d’avoir été sélectionnée et de faire partie des 150 jeunes 
de tout le pays pour représenter Canada 150 à Ottawa. En 
plus de la fête du Canada, chaque journée de ce voyage 
m’a permis de découvrir et de choisir de nouveaux chemins 
et objectifs pour l’avenir. Si je devais revivre une journée, 
je choisirais le 150e anniversaire du Canada. J’ai vécu une 
expérience absolument fantastique!

- HARJOT KULAR,
SURREY, C.-B.

CÉLÉBRER LE 150e 
anniversaire du 
Canada a été 
une expérience 
mémorable et 
une histoire à 
raconter! 
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Il était 8 h 30 lorsque mon avion a décollé de Van­
couver, en Colombie-Britannique. Je ressentais mille 
et une émotions, et je ne savais absolument pas à 
quoi m’attendre de cette possibilité surprenante qui 
m’avait été offerte. Animée par la curiosité, je savais 
qu’un jour je repenserais à ce moment et me dirais 
que j’ai pris une bonne décision quand j’ai accepté 
de vivre cette aventure unique. Lorsque mon avion 
a atterri à Ottawa, j’ai rapidement récupéré mes 
bagages et j’ai rejoint les autres jeunes partici­
pants de Canada 150&Moi pour profiter d’une des 
semaines que je classe nettement parmi les plus 
mémorables de ma vie.

La semaine a commencé par les présentations 
devant Son Excellence le très honorable David John­
ston, gouverneur général du Canada, au sujet des défis 
que selon nous, les jeunes, le Canada doit affronter. 
Nous avons eu la chance d’écouter tous les conféren­
ciers inspirants au forum national et avons profité d’un 
aperçu exclusif de la salle de l’Histoire canadienne 
au Musée canadien d’histoire. Ces activités ont été 
une véritable immersion dans les éléments qui ont 
contribué à la formation du Canada d’aujourd’hui et 
de demain. Ce fut un grand honneur et un privilège 
de discuter avec des membres du Parlement durant 
la réception du forum, d’assister à la remise des Prix 
du Gouverneur général pour les arts du spectacle, 
et de nous produire sur la même scène que notre 
premier ministre et plusieurs artistes de renommée. 
Je suis fière de dire que je suis chez moi au Canada.

Chaque moment de mon séjour à Ottawa oc­
cupera pour toujours une place particulière dans 
mon cœur. J’ai vécu une expérience très amusante 
– j’ai couru chercher de la crème glacée molle, nagé, 
fait les boutiques et profité du calme des salons. La 
visite à la Fondation Aga Khan, le travail sur la ferme 
ainsi que les activités de bénévolat sur le pont m’ont 
également plu, car j’ai réussi à redonner un peu à la 
société tout en m’amusant.

Une autre activité mémorable a été la randonnée 
au parc de la Gatineau, qui n’était réalisable que grâce 
aux multiples couches de produits antimoustiques 
(même si, je suppose, nous aurions aussi pu conclure 
un traité de paix avec les moustiques…). Je peux af­
firmer sans le moindre doute que je ne me suis jamais 
autant amusée en transport en commun : un autobus 
karaoké, des séances de photos et un répit de la météo 
très changeante d’Ottawa. Mais l’aventure ne s’est 
pas arrêtée là. Nous avons aussi fait une chasse aux 
ponchos, mangé des baguettes et attendu longtemps 
en file pour savourer des queues de castor.

Je ne trouve pas les mots pour exprimer ma 
gratitude à l’égard du dévouement et du travail des in­
croyables jeunes ambassadeurs, et de Deborah, Tom, 
Karine, Erin et Expériences Canada pour nous avoir 
offert une expérience unique. J’ai hâte de savoir ce que 
l’avenir nous réserve. 

UN MESSAGE PARTICULIER À TOUS 
LES PARTICIPANTS : 
Peu importe que nous ayons discuté une ou plusieurs 
fois, je garderai précieusement dans mes souvenirs 
les moments que j’ai passés avec chacun de vous, 
et j’espère qu’un jour nos chemins se recroiseront et 
nous permettront de collaborer à nouveau. Même si 
nous avions tous le cœur lourd lors des adieux, nous 
ne devons pas oublier le temps que nous avons passé 
ensemble, les moments que nous avons vécus, les 
découvertes que nous avons faites, et surtout les 
connaissances que nous avons échangées et les 
personnes que nous avons rencontrées.

Souvenez-vous toujours qu’il faut montrer de 
l’audace et du courage, faire entendre votre voix et 
suivre vos passions. Chacun de vous est un leader 
qui a le potentiel de prendre sa place et d’améliorer le 
monde.

- PARVIN MALHI, 
SURREY, C.-B.

Souvenez-vous 
toujours 
qu’il faut 

montrer de 
l’audace et du 
courage, faire 

entendre 
votre voix 

et suivre vos 
passions.
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P
our célébrer le 150e anniversaire du Canada, 
des jeunes de tout le pays ont eu l’occasion 
de soumettre un projet de leur choix pour 
répondre à la question suivante : « Quelle est 

la plus grande difficulté ou possibilité pour votre 
génération au Canada? » Je suis une étudiante 
ontarienne de 16 ans, mon projet a été sélec­
tionné et j’ai gagné un voyage à Vancouver, en 
Colombie-Britannique. Dès que j’ai reçu le courriel 
de Canada 150&Moi, j’ai su que je vivrais une 
expérience incroyable.

À l’arrivée, le personnel et les jeunes avaient 
hâte d’interagir et de discuter. Nous avons traité 
d’une variété de sujets – des questions socio­
logiques à notre quotidien, nos discussions 
étaient enrichissantes. Il a été inspirant d’écouter 
les gens parler de leurs visions et ambitions pour 
l’avenir du Canada.

Venant d’Ottawa, nous n’avons pas la chance 
d’admirer chaque jour les majestueuses mon­
tagnes de la Colombie-Britannique. J’ai souvent 
voyagé à Vancouver, pourtant sa beauté naturelle 
ne cesse jamais de m’impressionner. Je suis 
amatrice de plein air, donc le trajet en téléphérique 
et la promenade en raquettes à Squamish ont été 
mes activités préférées – il n’y a rien de mieux que 
de profiter d’une journée sans nuages au sommet 
des montagnes en compagnie de ses amis.

La semaine que nous avons passée en 
cohabitation a fait de nous des amis pour la vie, 
mais a rendu notre départ très difficile. Toutefois, 
rien n’a réussi à nous empêcher de garder le 
contact. Encore aujourd’hui, j’envoie des photos 
et des messages à mon groupe d’amis proches 
afin de m’assurer qu’ils ne ratent aucun moment 
important de ma vie.

Faire partie du projet Canada 150&Moi a été 
une expérience phénoménale. Les dirigeants, 
les organisateurs, le personnel et les jeunes ont 
tous joué des rôles essentiels pour rendre cette 
semaine mémorable. J’espère et je prévois un jour 
collaborer avec ces personnes incroyables afin 
de faire du Canada un pays encore plus magni­
fique que maintenant.

- EUNICE YONG,
KANATA, ONT.

Il a été inspirant 
d’écouter les 

gens parler de 
leurs visions et 

ambitions pour 
l’avenir du Canada.
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P
endant que je passe ma dernière journée avec mon 
élève Amalie, du Nouveau-Brunswick, je ne peux 
m’empêcher de me remémorer notre semaine. Elle a 
définitivement volé une partie de mon cœur, et j’ai de 

la difficulté à la laisser partir. Elle fait maintenant partie 
de la famille, et je tiens à vous remercier pour cette belle 
occasion et pour nous avoir permis de nous rencontrer. 
Elle qui n’était pas habituée à une famille indienne a été 
placée dans une famille joyeuse et chaleureuse où elle a pu 
profiter de notre culture et de notre nourriture. Nous l’avons 
amenée à un restaurant indien, et je pense que c’était une 
excellente occasion pour elle de visiter Vancouver et de voir 
comment nous vivons. Elle a été un beau cadeau pour nous 
tout au long de la semaine, et tout le monde va terriblement 
s’ennuyer d’elle. Je voulais juste vous remercier pour cette 
merveilleuse occasion. J’étais très nerveuse au tout début, 
mais à la minute où elle est entrée chez nous, j’ai su qu’elle 
allait s’intégrer parfaitement et c’est effectivement ce qui 
s’est passé. J’ai déjà versé quelques larmes et je sais que je 
vais continuer à en verser quelques-unes demain matin en 
lui faisant mes adieux. Je tiens absolument à vous remercier, 
vous et votre équipe, pour avoir organisé cet échange. Je sais 
que les filles n’oublieront jamais les moments qu’elles ont 
vécus ensemble, alors merci beaucoup pour cela, et je sais 
que nous resterons toujours en contact avec Amalie. Merci 
encore. C’était une bénédiction d’accueillir une si gentille 
personne, elle nous manquera beaucoup.

SURB ATWAL
SURREY, C.-B.

Cher Expériences Canada, 
Au nom de ma fille, je tiens à vous remercier de lui 
avoir offert le voyage à Ottawa.

Elle est revenue avec tout un bagage de con­
naissances. Chaque jour était rempli d’activités et 
d’événements dont elle se souviendra pour toujours.

Je m’inquiétais beaucoup au sujet de la 
sécurité et de l’hébergement de ma fille, et vous 
avez fait preuve de patience et de respect en me 
permettant de participer aux décisions et en me 
rassurant que tout était bien organisé lorsque vous 
répondiez à chaque courriel que je vous envoyais.

Je suis très heureuse de l’avoir autorisée à 
participer et ravie de savoir qu’elle a vécu une 
expérience plaisante. Les moments qu’elle a pas­
sés avec les autres participants lui ont permis de 
grandir et l’ont motivée à avancer avec assurance 
dans la vie.

Je vous remercie énormément pour tous les ef­
forts que vous avez déployés afin d’offrir ce forum 
à nos enfants.

Vous resterez dans nos souvenirs et nous 
vous serons éternellement reconnaissants pour 
la magnifique expérience que vous avez offerte à 
nos enfants.

Cordialement,
JENNIFER MOUSSEAU
MÈRE DE JUSCENTA HALIGOWSKI,  
PARTICIPANTE AU FORUM NATIONAL

Témoignage d’un parent 
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Canada 150 & nous
Je suis un jeune adulte, je suis passionné et 
il me tient à cœur de traiter des questions qui 
dépassent mon environnement immédiat. 
Parfois, je me sens seul en raison de ma 
vision et de ma compréhension du monde. 
Les conversations avec les gens de mon âge 
sont souvent axées sur les rumeurs, la vie 
dramatique des célébrités, les derniers gad­
gets ou les nouvelles modes. S’ajoute à cela 
l’image que les grands médias projettent 
des jeunes, comme des êtres indifférents, 
paresseux et motivés seulement à faire la 
fête. Je ne peux alors m’empêcher de me 
demander parfois si je suis marginal.

Canada 150&Moi a changé cette idée. 
Lorsque quelqu’un me demande quelle a été 
la meilleure partie de toute l’expérience – soit 
une semaine à Vancouver pour assister au 
forum régional sur l’environnement, puis au 
forum jeunesse national à Ottawa durant 
les célébrations de la fête du Canada –, je ne 
réponds pas en nommant un édifice ou une 
attraction touristique. J’ai toujours dit et je 
dirai toujours que ce sont les conversations 
auxquelles j’ai participé et les souvenirs 
que j’ai eu la chance de créer avec d’autres 
jeunes du programme.

C’est inestimable d’avoir eu l’occasion, à 
Vancouver et à Ottawa, de m’asseoir avec 
des jeunes de tout le pays et de les écouter 
raconter leurs expériences et exprimer 
leurs opinions. Nous avons tendance à 
regarder de très près les problèmes qui 
nous touchent, quand en fait ces ateliers de 
discussion et ces présentations ont dé­
montré que les plus grandes difficultés et 

possibilités pour notre génération dépassent 
largement les frontières de nos collectivi­
tés. Un problème comme le changement 
climatique ne tient pas compte des cartes 
politiques, de l’ethnicité, de la sexualité ou 
du statut socioéconomique; il est donc tout 
à fait logique de l’aborder avec la même 
philosophie, qui consiste à faire abstraction 
de nos différences puis à collaborer afin de 
trouver des solutions.

Il a été réconfortant de constater que les 
jeunes impressionnants que j’ai eu la chance 
de rencontrer grâce à Canada 150&Moi 
comprennent à quel point la collaboration 
est importante. Lorsque le moment est venu 
de proposer des solutions, lors d’un remue-
méninges, aux problèmes que le Canada 
affronte en tant que pays, tous ont compris 
qu’en aidant les autres, on s’aide soi-même. 
Personne n’adoptait la philosophie « nous 
contre eux » ; en fin de compte, nous som­
mes tous Canadiens et nous cherchons à 
rendre notre pays le meilleur possible.

J’aimerais terminer par un conseil. Si vous 
avez une idée de projet, une invention ou une 
activité qui peut améliorer le monde, quelle 
qu’elle soit, agissez. Même si vous êtes de 
jeunes adultes, ne laissez pas votre âge 
devenir un obstacle. Au contraire, utilisez-le 
comme une force pour inspirer d’autres per­
sonnes afin que votre contribution au monde 
soit un peu moins solitaire et infiniment plus 
satisfaisante.

- PRACHIR PASRICHA,
MISSISSAUGA, ONT.

Un problème comme 
les changements 

climatiques ne 
tient pas compte 

des cartes 
politiques, de 
l’ethnicité, de 
la sexualité 
ou du statut 

socioéconomique
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79%
ont qualifié le forum  
de « très intéressant »  
ou « extrêmement 
intéressant » 

C
omme Expériences Canada apprécie les 
commentaires de ses participants, nous 
avons invité les jeunes qui ont assisté aux 
forums régionaux et au forum national à 

Ottawa à nous parler de leurs expériences dans 
un sondage en ligne.

PARTICIPANTS AUX FORUMS RÉGIONAUX
Quarante pour cent des participants à nos fo­
rums régionaux ont répondu à notre sondage, 
selon une répartition relativement égale des 
répondants entre les quatre villes : Vancouver, 
Montréal, Halifax et Winnipeg. Presque tous les 
répondants avaient participé en personne aux 
forums – seul 1,5 p. 100 des répondants étaient 
des participants en ligne.

Ce que les jeunes ont le plus apprécié dans 
les forums a été, de loin, la possibilité de parler 
entre eux. Pour 40 p. 100 d’entre eux, les ate­
liers de discussion ont été la partie préférée 
de la journée, tandis que plus de 80 p. 100 ont 
déclaré avoir fait du réseautage et avoir dis­
cuté avec d’autres jeunes. Les répondants ont 
également donné d’excellentes notes à nos 
conférenciers, et 31 p. 100 ont déclaré que leurs 
discours étaient les points forts de la journée.

Soixante-dix-neuf pour cent des partici­
pants ont qualifié le forum de « très intéres­
sant » ou « extrêmement intéressant », et 82 
p. 100 ont estimé que le forum jeunesse avait 
été une « très bonne » ou une « excellente » 
expérience.

En fait, la seule chose que nous aurions pu 
faire mieux, d’après les participants, c’était de 
leur donner plus d’occasions de parler entre 
eux et de partager des idées le jour du forum. 
Nous aurons à cœur de répondre à ce souhait 
lors des prochains forums!

et voici ce que vous 
nous avez envoyé!

NOUS VOUS AVONS DEMANDÉ 
DE NOUS FAIRE PART DE VOS 

COMMENTAIRES SUR LE PROJET – 

VOICI QUELQUES COMMENTAIRES  
SUPPLÉMENTAIRES TIRÉS DU SONDAGE :

« C’était une expérience très enrichissante! »

« Il devrait y avoir plus de temps de discussion 
ou des plus petits groupes. Seulement quelques 
personnes ont eu la chance de parler et nous 
avons seulement survolé deux questions. »

« J’ai vraiment adoré, mais comme il est très 
difficile pour moi de parler à d’autres personnes 
de mon âge en étant à l’aise, j’ai trouvé cela plus 
difficile de m’adapter. »

« J’ai appris plus au sujet du Canada et de ses 
habitants au cours de cette seule semaine à 
Montréal que jamais auparavant! »

« J’ai vécu une expérience incroyable à Winni­
peg. J’ai aimé que les questions de notre atelier 
de discussion portent sur les deux principaux 
enjeux concernant les droits de la personne au 
Canada. Nos discussions m’ont surtout ouvert 
les yeux à l’égard des droits des Autochtones. »

« Pour les jeunes de tout le pays, le forum a été 
une occasion inestimable de se rencontrer pour 
parler des difficultés auxquelles est confron­
tée notre génération… on voyait clairement que 
différents problèmes environnementaux se 
posaient pour les jeunes Canadiens et qu’il sera 
indispensable d’agir en collaboration les uns 
avec les autres pour élaborer des politiques et 
des lois bénéficiant au pays tout entier. »

« Je suis très reconnaissant d’avoir pu vivre 
cet te expérience, d’avoir rencontré des gens 
formidables, vu de belles choses et entendu 
des histoires passionnantes. Cet te expérience 
m’a donné de l ’espoir pour l ’avenir du Canada. 
Nous, les jeunes de ce pays, nous ne sommes 
pas l ’avenir, nous sommes le présent, et je 
crois que j’en ai pris conscience ces dernières 
semaines. Je n’oublierai jamais cet te période 
de ma vie. »

40%
ont indiqué que les 
ateliers de discus-
sion avaient été leur 
partie préférée

31%
ont déclaré que les 
discours des conféren-
ciers étaient les points 
forts de la journée

82%
ont estimé que le forum 
jeunesse avait été  
une « très bonne »  
ou une « excellente »  
expérience
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PARTICIPANTS AU FORUM NATIONAL
Cent huit personnes, soit 72 p. 100 de tous les par­
ticipants au forum jeunesse national à Ottawa, ont 
répondu à ce sondage plus détaillé. Nous voulions 
avoir leur avis au sujet des activités, des installations 
et du personnel du forum ainsi que des faits saillants 
et des expériences marquantes. Leurs commentaires 
et les notes attribuées nous aideront à élaborer les 
futurs programmes d’Expériences Canada.

Les participants ont estimé que la semaine 
passée à Ottawa a été un immense succès – c’était 
une excellente occasion de se faire de nouveaux 
amis, de discuter de questions d’actualité impor­
tantes et d’explorer la capitale nationale. Quatre-
vingt-un pour cent d’entre eux ont donné une note 
globale de 10 sur 10 ou de 9 sur 10 et déclaré qu’il 
devrait y avoir plus de programmes comme celui ci!

Le Prix du Gouverneur général pour les arts du 
spectacle, la journée du forum jeunesse national 
et la fête du Canada (malgré le temps) figuraient 
en première position sur la liste des activités. Par 
ailleurs, nous avons tous été déçus que le pique-
nique sur le pont ait été annulé à cause de la pluie et 
que nous ayons dû chercher une autre distraction. 
Nous avons aussi entendu dire que les participants 
auraient aimé disposer de plus de temps! Plus de 
temps pour discuter de l’actualité, visiter comme il 
se doit les immeubles parlementaires, rester un peu 
plus avec les députés et les sénateurs, et explorer 
la région de la capitale nationale. (Le temps n’étant 
pas extensible, il sera toujours difficile de tout caser, 
mais nous continuerons à y travailler!)

Presque tous les participants ont reconnu que, 
depuis ce projet, ils ne voyaient plus le Canada 
de la même façon. Soixante-deux pour cent des 
répondants ont estimé avoir maintenant une 
bien meilleure compréhension de la politique 
et de l’action publique canadiennes et 30 p. 100 

des répondants les comprennent un peu mieux. 
Quatre-vingt-sept pour cent des répondants ont 
déclaré que leur connaissance du Canada avait 
généralement changé et 80 p. 100 ont indiqué 
qu’ils étaient aussi plus attachés au Canada.

Mais le principal effet de ce projet sur les jeunes 
a été de leur inspirer le désir de s’investir plus dans 
les questions d’intérêt public. Ce désir de s’engager 
davantage dans l’action communautaire a été de 
tous les effets celui qui a reçu la meilleure note, à 
savoir 9,2 sur 10! Depuis le forum Canada 150&Moi à 
Ottawa, 22,35 p. 100 des participants sont devenus 
plus actifs dans leur école, groupe ou collectivité, 
20 p. 100 ont créé un groupe, et 46,88 p. 100 font du 
bénévolat dans un organisme local.

CE QUE VOUS AVEZ PRÉFÉRÉ!

« Ce que j’ai aimé par-dessus tout, c’était de 
rencontrer et d’écouter parler des gens venant 
des quatre coins du Canada. Ils avaient tous des 
activités différentes, et ils étaient si passionnés 
et dévoués. J’ai appris beaucoup de choses sur le 
Canada, mais j’ai aussi appris que je pouvais faire 
beaucoup pour ma propre collectivité. »

« Rencontrer des participants qui pensent 
comme moi et se préoccupent des problèmes 
affrontés par le Canada et le monde. »

« Me produire sur scène et rencontrer plein de 
gens que je ne connaissais pas. »

« Les jeunes ambassadeurs! Mais Canada 
150&Moi a été extraordinaire sur tous les plans. 
Je pense que les excursions ont été extrême­
ment bien choisies et tout à fait en rapport avec le 
thème dont nous discutions. »

« Savoir que participer au forum national et exprim­
er mes idées peuvent faire une différence. »

« Le fait d’avoir des personnes très intéressantes à 
côtoyer du matin au soir, la soirée des Prix du Gouver­
neur général et le spectacle de la fête du Canada. »

81%
ont donné une note 
globale de 10 sur 10 
ou de 9 sur 10

87%
ont déclaré que 
leur connaissance 
du Canada avait 
changé 

80%
ont indiqué qu’ils 
étaient plus at-
tachés au Canada

9,2 sur 10
élèves désirent 
s’engager davantage 
dans l’action  
communautaire 
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UN NOUVEAU REGARD 
SUR LE PARC!

RANDONNÉES GUIDÉES | ATELIERS | CORVÉES | ET BIEN PLUS!

amisduparcdelagatineau.com
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Anciens participants/
Prochaines étapes

E
xpériences Canada a pris l ’engagement de 
soutenir tous les jeunes qui ont par ticipé 
au projet Canada 150&Moi. Tout au long du 
printemps et de l ’été, nous avons entendu 

parler d’un grand nombre d’idées géniales à 
propos de projets communautaires et avons 
trouvé inspirantes les initiatives qu’un si 
grand nombre de jeunes avaient déjà lancées 
dans leur propre collectivité.

Pendant le forum national à Ottawa, une 
page des anciens a été créée sur Facebook, à 
laquelle tous les participants sont invités à se 
joindre (cherchez « Canada 150&Me Alumni »). 
Cet te page nous semble déjà très active : des 
anciens participants échangeant des liens 
vers d’autres projets, des concours et des 
bourses d’études dont ils n’auraient peut-
être jamais entendu parler autrement; des 
discussions et des échanges sur la manière 
de faire fructifier quelques-unes des idées 
géniales que vous nous avez communiquées, 
par exemple comment parler au maire de la 
création d’un conseil des jeunes dans votre 
propre collectivité; des gens s’entraidant pour 
des sondages et des projets de recherche. 
Nous avons même assisté au lancement 
officiel d’une nouvelle application créée par 
quelques-uns de nos anciens de Canada 
150&Moi! Alors, allez voir par vous-mêmes!

Nous espérons que vous trouverez toujours dans 
cet espace une bonne occasion de reprendre 
contact, de vous ressourcer et de refaire le plein 
d’idées afin de rester tels que nous avons appris 
à vous connaître : des défenseurs passionnés des 
changements positifs!

Expériences Canada tient également à rester 
en contact avec vous. Nous espérons donc que 
vous répondrez aux sondages que nous ferons 
de temps à autre juste pour avoir votre avis sur 
certaines questions et idées. Bien entendu, nous 
serons toujours heureux de vous entendre à tout 
moment. Alors, n’hésitez surtout pas à donner 
de vos nouvelles sur notre page Facebook ou en 
nous envoyant directement un courriel à 
info@experiencescanada.ca.
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Toujours dans mon cœur : Canada 150&Moi 
J’ai vécu une toute nouvelle expérience lorsqu’à Ottawa, je suis arrivée,
J’étais enthousiaste, inquiète, curieuse et impressionnée!
Personne vers qui aller,
Personne à qui parler…

Mais, je me suis tout de suite sentie accueillie.

J’ai vite découvert que chacun voyait le Canada différemment,
Mais de bons amis, nous le sommes tous devenus rapidement.
En préparant la présentation pour le forum national où nous allions,
J’ai réalisé que nous avions tous un souhait commun pour notre grande nation —

Un avenir brillant et prospère où nous aurons corrigé les injustices du passé.

L’environnement, la réconciliation, la diversité et l’équité pour tout le monde
N’étaient que quelques-unes des questions nationales que nous jugions profondes.
Nos présentations ont démontré de la passion et de l’ambition —
Nous ne voulions pas simplement une voix, mais faire partie de la solution.

Sur cette scène, nous étions incroyables, inarrêtables… les dirigeants d’aujourd’hui et 
de demain.

Durant notre séjour, nous avons aussi beaucoup appris les uns des autres
Par exemple, que chaque collectivité du Canada est un peu différente de la nôtre.
Mais, nos petites différences nous rendent tous uniques
Et le sentiment présent dans tous nos cœurs dictait que l’on communique :

Que nous aimons tous notre pays, notre demeure.

À la Fondation Aga Khan, nous avons découvert le rôle du Canada à l’étranger,
Et au Musée des beaux-ar ts, j’ai réalisé l ’importance de soutenir notre ar t et 
notre créativité.
Les Prix du Gouverneur général pour les arts du spectacle nous ont laissés pantois
Et nous avons fait du bénévolat au parc de la Gatineau et au pique-nique à Ottawa.

Quelle chance d’avoir vécu ces moments incroyables : une expérience unique!

Pour moi, le point culminant a été le 150e anniversaire du Canada…
Je rêvais de me rendre sur la Colline du Parlement ce jour-là!
Nous produire sur la scène, participer aux jeux dans la boue sous la pluie,
Assister au discours du PM et aux spectacles des meilleurs chanteurs du pays.

Nous – jeunes, ambassadeurs et Expériences Canada – formions tous une 
famille ce soir-là.

Qui aurait pu rêver à une telle possibilité?
Faire entendre nos voix, faire par tie des 150 choisis et rencontrer des gens de 
toute la contrée.
Ces souvenirs resteront avec nous pour toujours,
Que nous soyons ouvriers, médecins, enseignants, premiers ministres ou célébri­
tés un jour.
Mais s’il y a une chose que Canada 150&Moi nous a montrée,
C’est que nous serons des dirigeants capables de forger les 150 prochaines années.

DE LILA MANSOUR, 
PRINCE GEORGE, C.-B.

Nous ne 
voulions pas 
simplement 
une voix, 

mais faire 
partie de la 

solution.
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goc canada

Canada 150 est fier de célébrer 
l’avenir des jeunes Canadiens.

Canada.ca/150       @canada150e       /canada150e       /canada150
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